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Cartes cT Affaires.
avocatn.

11ELANCJEK A Ci EN EST,
i VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, 
Y Sherbrooke. Etude : Maison Twoae, 

rue Wellington.
Bélanger et Oenest se clmrgc- 

roiudes aflitires légales qu’on voudra bic- 
leur confier dans n’importe quelle partie du
Canada. .

Us suivront tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des allaires b transiger au Canada, 
feront bien de s'adresser A eux.
L. C. Bblanokii. Joski’H En. Gkskst.

A
T. S. A. l'elleiicr,

RPENTEÜR PROVINCIAL,— Maison 
Beckett. Carré Comtnerciul, Sherbrooke.

F- X. Itriiiiclle,

HUISSIER de la Cour Supérieure, Wee- 
don, P. Q M. Brunelle se charge aus­

si des rentrées de fonds à conditions faciles.

Job. L. Terrill, B. O. L. 
nUKRBROOKE k STANSTEAD. Etude 
O à Sherbrooke : Maison Odell.

PANNETON tSc MFI.VENA,

AVOCATS.—Maison Odcll, Sherbrooke, 
Prov. Qué.

ACAMIRAND, I«i:KI> * PHASER,
VOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,

P- Q-

AIIA EE, WHITE «k FATE,
VOCATS,—Maison McBain, Sherbrooke, 

P. Q.

J. S. HKODKKICK,
4 VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

E. 1>E EOTTINVIEEE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau ù Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues

J. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT—Bureau : maison McManamy, 
ci-devant connue sous le nom de mai­

son Long, rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

Jr.

J. BEAULNE, L. L. L.,
t VOCAT, Coaticook, P. Q. Bureau 
:V. rue Main. 1G1

NOTAIRES.

Archambault sk Archambault

Notaires et agents d’assuran­
ce, Maison McBain, Sherbrooke, P. Q

L. MOQUIN,

HUISSIER de ia Cour Supérieure pour 
le district de St-François, Lac Mégan­

tic (Agnes), I*. Q. 145

AMEDEE PRATTE,

BARBIER de première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. :imlG5

O. H. C. CABANA,

C COMPTABLE k COLLECTEUR—Bureau 
> Maison Beckett, ancien bureau de M. H. 
C. Cabana, P. (’. S. M. Cabaim se chargera 

de toutes les atliiires qu’on voudra bien lui 
confier. Il s’occupera spécialement des allai- 
res de faillite et des collections. 18‘2

A. N. UAUN1EK,

ACCORDEUR d'orgues et de pianos, Ex­
cellentes recommandations. Orgues et 

Pianos accordés avec goût, et mécanisme ré­
glé avec précision. Maison Long, rue First, 
Sherbrooke-Est, P. Q. Les commandes peu­
vent être laissées au magasin Waterhouse.

SAINT LAWRENCE HALL, Le Progrès de l’Est.

N J. O. E. BELANGER, 
fOTAIRE, Saint-Pierre de Broughton, 

(Leeds), P. Q.

F. x. i>i:sito.sii:itN,
VT0TA1RE,—Agent do terres, d’assurau- 
Lx rance et de prêts, La Patrie, P. Q.

N J. N. TIiIImmIcuii,
0TA1RE, Agent d'Assurnncc, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lnc Mégantic), P. Q.

F. LESSARD,
"VTOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau à 
TA Weedon, ouvert depuis le mardi soir 
jusqu'au jeudi matin, chaque semaine.

MKDKtTNN.

D
1>K. I,. Wr. HOWLIN',

KNTISTE,—Bureau : Maison Tuck 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Or. a. Y. PKOVOST,
YTKDECIN VETERINAIRE. Bureau de 

AtI. consultation, porte voisine du Jlailroad 
Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

DR. LEON O. NOEL, 
"VTKDECIN k CHIRURGIEN, Scots town, 
-l’X P. Q. Consultation à toute heure.

m DR. F. X. TREMBLAY,

D EN PISTE.—Ancien bureau de M. Mc- 
Diarmid, coin des rues Commercial et 

Court, Sherbrooke.

1>IV lus.

J. I». ICOYFlt,
/COMPTABLE ET COLLECTEUR. Bu- 
SÏrrl rill'k : ^a^30n ^onS' rUe Wellington,

O. M. NOEL,

HI ISS1ER do la Cour Supérieure, St- 
l'ortunat de Wolfcstown, 1’. Q.

M. Noôl sc charge ausai do toutes les affai- 
rtii uc collection, de liquidation et autres 
quon voudra bien lui confier. 45

AW. STEPHEN PEAROE,
RI 1.N1KI R PROVINCIAL,—Lennox- 

ville et Lac Mégantic. 153

A. PERIAKl»,
I "^IRK-EDÏTEUR, importateur

.Oi ClT Eibrairie Générale de Droit
MonTrA ïl8l>r^dQ?C0- No- rueSt-Jacques, 
Si W ’ ,,rL3 ,,u l'alais-dc-justico. Boite 
U84 bureau do poste. i58

ALEX. GARWOOD,

PEINTRE ET DECORATEUR de mai­
sons, fresques, enseignes, etc. Atelier, 

me Factory, Sherbrooke. Téléphone A sa 
résidence, rue Prospect. 170

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d'Arlbabaska et Rcauce ; 

résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes allaires de 
collection, de liquidation et autres qu on lui 
confiera.

E. SAVARY,
Médecin Vétérinaire Français

(Elève de l'Ecole d’Alfort, près Paris.)
COMPTON, I». il.

ISanquc des Cantons de TËst,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé....................... $1,376,000
Fonds de réserve............... 300,000
Dépôts................................. 1)80,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 107
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

.S1IKK1IKOOKK
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Les jeunes gens qui désirent apprendre la 
langue anglaise et faire un cours 
commercial de première classe, feraient 
bien de s’inscrire imuiédiaemenl comme élè­
ves de cette institution. Le cours est très 
pratique et est enseigné suivant des métho­
des perfectionnées et non par routine.

Demandez des circulaires contenant 
les détails complets sur le cours, les condi­
tions, etc.

LA LIME k MORIN,
104 Propriétaires.

HOTEL CENTRAL
Rue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
centre de la principale rue commerciale, 
c'est le» rendez-vous populaire des hommes 
d'nlliiires et des voyageurs. Liqueurs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à la semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

MONTREAL.

L'hôtel le plus fréquenté do Montréal et j 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. ; 
Situé au centre de la ville et des allaires, à j 
proximité du bureau de poste, des bâtiments ! 
publics et autres places d'intérêt. Possède ! 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

SHERBROOKE, 23 FEVRIER.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

HT. OV.KMAI.V I>r.<JKA Vl'HAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. Eu allant à Ht. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l'hôtel For- 
land.

HOTEL HU LAC ME0AAT1C,
AGNUS, P. Q.

Hitué près du beau lac Mégantic et de la 
gare do l’International. Les touristes y se­
ront traités au gré de leurs désirs et les com­
mis-voyageurs y trouveront des salles con­
venables pour y étaler leurs marchandises. 
Liqueurs et cigares de choix. Repas à toute 
heure. PIERRE HEBERT, propriétaire.

Hotel à Disraeli,
—TENU l’AK—

MM. GAG N K & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix, fable excel­
lente ; repas servis à toute heure. Halle d c- 
chautillous à l'usage des commis-voyageurs. 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez^ pas 
sans arrêter. 1 ‘

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que 1 assoeiatiou 

dite “ Young Men's Christian Association^ ot 
Sherbrooke” fera application à la prochaine 
session de la législature de Québec pour une 

j.:..... .......... . fis222

HOTEL DU CANADA,
PLACE DU MARCHÉ,

ST. HYACINTHE.
[Ancien Hôtel J. B. Mouette.]

A. S. MAYNARD & CIE., Prop.
Liqueur de première qualité. Table servie 

ù toute heure. Salle d'échantillons à l’usage 
des commis voyageurs.

41 A. S. MAYNARD, Gérant.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWX, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant ù l'hotel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, ollie tout le confort dé­
sirable au public voyageur, lionne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs cl cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l'hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Cookshire Hotel,
COO KSI 11 RE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie ù 
toute heure. Salle d'échantillons pour les 
commis-voyageurs; cour spacieuse et lionne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l'hôtel ; lionnes voitures, cou vertes et ouver­
tes, à la disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. 1G7

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkgkndkk)

Lac Megantio, T3. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied «le première classe. La voiture va 
à la gare pour l'arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l'usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons 10

HOTEL (M1INTAL,

Usa s s
UËSlîB.9 lÉfâl
liïüii ipüf

Iw. .y?< )

-U . '

Rues King et Wellington,
SHERBROOKE.

Cet hôtel populaire et bien connu a été, 
dernièrement, complètement renouvelé et 
meublé ù neuf. Ut ix modérés

l>UI*ONT cV ( AMIK VNI),
Propriétaires.

W. DESAU1.NIER8, Gerant.

)/acliat «les CoiiHOieiiccs.

Si nous étions chargés de faire un 
dictionnaire commercial, voici ce 
que nous serions tenté d’y insérer.

“ Conscibnck.—Denrée coloniale 
qui devient plus rare ;\ mesure que 
!e marché en est plus encombré.” 
Pour expliquer le paradoxe nous 
ajouterions que les produits frelatés, 
les imitations grossières, sont seuls 
livrés au commerce, que le vérita­
ble article ne se vend pas du tout ; 
la demande étant excessivement 
restreinte et l’offre absolument 
nulle.

Ce qui se passe au Canada depuis 
quelques mois no prouve que trop, 
hélas ! avec quel cynisme éhonté 
certains politiciens de haute volée 
étalent au grand jour et vendent à 
l’enchère cette marchandise avariée 
qu’ils osent décorer du nom pom­
peux de convictions.

S’il fallait juger le peuple cana­
dien d’après cos piètres échantillons 
qui font la honte do notre race, on 
so ferait une bien triste idée de no­
tre caractère national. Dieu merci, 
le peuple canadien n’est pas aussi 
vénal que voudraient le faire croire 
ceux qui comptent sur la vénalité 
pour assurer la réalisation de leurs 
rêves ambitieux, mais s’il n’est pas 
pourri jusqu’il la moelle, ce n’est pas 
faute de charlatans politiques qui, 
non contents de se vendre eux-mê­
mes, veulent nous livrer à nos enne­
mis les plus acharnés.

A ceux qui seraient tentés d’at­
tribuer à un vice inhérent à notre 
caractère national les tergiversa­
tions, les soubresauts, les cabrioles, 
les culbutes cascadeuses des saltim­
banques qui se proclament nos chefs, 
nous pourrions répondre que chaque 
race a scs traîtres, que chaque so­
ciété a ses bas fonds.

Mais les maladies morales de nos 
voisins ne nous guériront pas de la 
lèpre qui chez nous envahit certai­
nes classes ennemies de toute hygiè­
ne morale. Lu vénalité existe par­
tout, soit : Mais elle ne devrait exis­
ter nulle part, et chez nous moins 
qu’aillcurs. Il nous faut établir un 
cordon sanitaire autour des quar­
tiers habités par les lépreux afin 
d’empêcher la contagion do se com­
muniquer à la partie saine de la po­
pulation.

Notre collègue de VIndépendant do 
Fall River, Mass, fait ensuite allu­
sion à un article de la •lustier qui a 
pour titre : Comment on prépare la dé 
cadence d'un peuple. Fuis il conti­
nue.

Que do choses on pourrait écrire 
sous le titre: Comment on a préparé 
la décadence de la presse franco-cana­
dienne ! Il s’est produit dans la pres­
se française du Canada depuis quel­
ques années, une transformation di­
gne de remarque. La presse servi­
le, cultivée en terre chaude par les 
politiciens, au prix de fortes dépen­
ses qui, en définitive, retombaient 
sur le peuple, a porté scs fruits. 
Elle a fait écolo, et l’on a vu sortir 
une pépinière de solliciteurs affamés, 
adulateurs du succès, adorateurs du 
veau d’or ot fruits socs do toutes les 
catégories.

Elle en est arrivée aujourd’hui à 
avoir le cynisme de sa servilité. 
Elle s’énorgueillit do sa vénalité et 
traite de naifs ceux qui sont encore 
assez arriérés pour croire aux im­
muables principes do la justice. Les 
contradictions ne lui content pas. 
Elle brûle aujourd’hui ce qu’elle 
adorait hier et adorera demain ce 
qu’elle brûle aujourd’hui. Vous la 
trouverez toujours du côté des gros 
bataillons, û moins que son manque 
de flair no lui empêche do distin­
guer de quel côté soufMo le vent.

Pour lui taire atteindre ce degré 
de bassesse il a fallu des années de 
travail incessant. Petit à petit on 
en est venu ostracisor tous les 
hommes de cœur. Aux yeux des 
exploiteurs qui, dans le but de faire 
mousser leur sotte personnalité, 
créaient un fond do reptiles à mê­
me le trésor publie, un journaliste 
est tout simplement une machine, 
bonne tout au plus il mettre un peu 
d’orthographe autour des idées étroi­
tes de ses maîtres.

Ces égoïstes qui no songent qu’a 
offrir leur ours au publie ont tou­

jours été convaincus qu’un bon jour­
naliste utile, doit être tout à fait dé­
nué de caractère, de cœur ot de cer­
velle. A leur avis, le journaliste 
modèle n’a pas même besoin de sa­
voir écrire, pourvu qu’il ait l’échine 
souple et qu’il prête è. toutes les in- 
lammics possibles et impossibles, 
l’appui du la réputation d’écrivain 
que ses patrons intéressés s’efforcent 
de lui faire. Il trouvera toujours 
moyen de faire rédiger le journal 
par quelque pauvre diable qui, s’il 
a le malheur d’avoir un pou de ta­
lent, est assuré do passer sa vie 
dans la misère pour la plus grande 
gloire du rédacteur en titre. Et le j 
publie, qui est devenu le complice I 
inconscient do cette exploitation de | 
l’homme pur l'imbécile, s’étonne au-1 
jourd’hui de voir la presse servir | 
d’instrument à un si grand nombre j 
de crétins, de traîtres et de vendus! 
Le système que nous venons do dé­
crire no pouvait produire d’autre 
résultat.

C’est grâce à ce système que les 
patrons de la presse servile ont réus­
si :l se faire une petite cour d'écri­
vains, ou de prétendus écrivains, sa­
lariés à même les deniers publics. 
Les talents, la loyauté, le jugement, 
le caractère ne sont guère cotés sur 
leur marché. Par contre les échi­
nes souples y font prime, ot les qua­
lités négatives que l’on exige do 
ceux qui aspirent à être admis dans 
ce cercle... Vicieux, sont de rigueur. 
Le plus étonnant c’est que des hom­
mes, qui à la vérité n’ont pas do 
cœur mais qui ne manquent pas 
d’un certain talent, aient réussi à se 
fourvoyer dans celte galère. En ce 
qui concerne les journaux de cette 
trempe la décadence de la presse ca­
nadienne a été complète, mais l’ex­
cès du mal a produit une réaction 
solidaire. A côté do cette presse 
servile, on a vu surgir des journaux 
qui reflètent l’opinion honnête et 
éclairée du public canadien. Leur 
nombre s’accroît de jour en jour, ils 
exercent une influence énorme et 
leur succès prouve que la presse 
vendue succombera bientôt écrasée 
sous le mépris publie, «pie scs jours 
sont comptés et que le règne des 
brocanteurs do conscience tire à sa 
fin.

—— - « ►

C/'IioscH cl unircs«.

On vient de prendre dans la 
Spréc, à Berlin, une carpe, portant 
sur la lève inférieure une bague sur 
laquelle se trouvait inscrite la date 
de 1018. Cette maîtresse carpe qui 
pesait 30 livres était donc âgée do 
208 ans.

Un curieux procès va se dérouler 
prochainement devant la cour du 
comté de Richmond. C’est un ri­
che commerçant du nom de George 
Lake, qui est accusé, à tort ou à rai­
son, d’avoir épousé sa propre tille. 
Lake a mené une existence des plus 
aventureuses. Né à Topsville. près 
de Salem, Mass, il a quitté son pays 
natal à l’âge de seize ans. Quoique 
temps après son départ, une jeune 
femme l’a accusé d’être le père d’une 
petite fille qu’elle venait de mettre 
au monde. Lejeune Lake était al­
lé d'abord en Chine, puis au Japon, 
où il entra dans le commerce.

Après avoir fait une fortune con­
sidérable le jeune aventurier est re­
venu à Topsville, où il a rencontré 
une charmante jeune fille, abandon­
née, sans parents ni amis, et vêtue 
de sordides haillons. Lake, après 
avoir sceouiu celte malheureuse, 
s’est intéressé à elle. 11 l’a envoyée 

'dans un pensionnat, lui a fait don­
ner une brillante éducation et a fini 
par l’épouser.

Les nouveaux mariés ont été heu­
reux en ménage et ont ou plusieurs 
enfants. Cependant Lake est venu 
à New-York, y a monté une maison 
de commerce d’articles japonais et 
a acheté une jolie propriété il Staton 
Island, où il s’est établi avec sa fa­
mille, venant chaque jour en ville 
pour ses allaires. A Staten Island 
il a en des difficultés avec une cor­
poration de l’endroit au sujet do la 
propriété do certains terrains. Les 
membres do celte corporation l’ont 
alors dénoncé comme ayant épousé 
sa propre ffllo, il a été reconnu cou­
pable par le jury et condamné il neuf 
ans et six mois de prison. Ce juge­
ment a été cassé au mois de mai der­
nier par la cour suprême. De lil le 
nouveau procès qui doit avoir lieu 
le 23 courant devant la cour du com­
té de Richmond.

Nouvelles du Canada.
—Le colonel Irvine, coiuinanilant de la 

police à cheval du Nord-Ouest, est arrivé 
dans la capital vendredi soir. On croit <[uc 
son voyage à Ottawa à quel<|nc rapport à sa 
retraite prochaine.

— Les noms de plus de cent soixante et 
quinze sauvages de la réserve de Tyendi- 
noga ont été inscrits sur les listes électora­
les de Belleville, en vertu de la nouvelle loi 
concernant le sufllage.

—Les recettes du chemin de fer canadien 
du l’aciliiiuc du 7 au 1 1 février courant soit 
de $112,000, l’année dernière, pour la pério­
de correspondante $92,000 soit une augmen­
tation de $10,000 pour cette année, 352 7 
milles de chemin eu opération.

—Une dépêche d’Ottawa, au New-York 
Ihrald, annonce que le déficit du trésor est 
tel qu'il est impossible d'entreprendre main­
tenant les travaux d'élargissement du canal 
Welland. Les soumissions s'élevaient envi­
ron ù $1,500,000. Les contrncteurs sont fu­
rieux.

- Voici quelques statistiques intéressantes 
sur la K rcc numérique des diverses races 
qui habitent le Canada : Canadiens-français, 
1,298,020 : Irlandais 957,40!!: Anglais, 881,- 
301 : Ecossais, 699,863 ; Allemands, 204,319 : 
Sauvages, 108,054. Il faut ajouter à ce ta­
bleau une centaine de mille Ames apparte­
nant à dilférentes autres nationalités.

— La mortalité à Montréal en 1885 a été 
considérable. Le régistre de la fabrique mon­
tre qu’il y a eu 10,261 inhumations au cime­
tière catholique de la Côte des Neiges. En 
1884 le nombre en avait été de 5,565, ce qui 
luit une augmentation pour 1885 de 4.690. 
Le nombre des naissances enrégistréea ù la 
paroisse de Notre-Dame en 1884, a été de 
1221, contre 1199 en 1884.

—Durant l’année qui vient de s'écouler, 
il a été construit 40 milles du chemin de fer 
du lac .St-.lean et l'entrepreneur a l'inten­
tion d'en construire 60 milles au cours de 
la présente année. Au mois de juillet, la voie 
sera probablement terminée jusqu'au lac 
Edouard, oit on établira une ligne de bateaux. 
Ce lac mesure 20 milles de long et abonde 
en eros poissons. La superfleie mesurée du 
lac Sl-.Iean à Chicoutimi et du lac Edouard 
à la Tuque est de 30 millions d'acres.

—Un journal de Charlottetown raconte 
l'histoire suivante : Il y a quelques jours oit 
découvrit un ours énorme dans les bois lon­
geant la rivière de l'Ouest, et plusieurs hom­
mes accompagnés d’un gros chien terreneuvo 
partirent à sa poursuite. Le chien trouva 
dienti'it la piste et attaqua ht liute, lu faisant 
reculer jusqu’au bord de l’eau dans laquelle 
elle s’élança suivie de près par le chien. 
Après avoir nagé environ un demi mille le 
chien atteignit l’ours et une lutte désespérée* 
s'engagea dans l’eau. L’ours lut battu parle 
chien, qui, après lui avoir tenu la tête assez 
longtemps sous l'eau pour le noyer, ramena 
son corps inanimé ù la côte.

-- * * -- -

Nouvelles des Etats-Unis.
—A Fort Worth, Texas, la petite vérole 

a causé 5 décès. 28 personnes sont attein­
tes de la maladie.

—Le bruit courait vendredi à Chicago que 
M. Lincoln, ex secrétaire du département de 
la guerre, était mort. La nouvelle est con- 
trouvéc. M. Lincoln est en parfaite saiilé-

—Détroit revendique le cas le plus ex­
traordinaire de longévité. Il s'agit d'un nè­
gre du nom de Lucas, qui après avoir été 
l'esclave du général .lacksoti, vint au Cami­
lla où il fut domestique du général Brock en 
1812, et qui vient demourirà Détroit àTdgc 
de 127 ans.

—La grève des employés des dilférentes 
fabriques de la “ Western Nail association ” 
de Parkersburg, l’a., est cnlin terminée. Un 
compromis a été fait par les employés et les 
fabriquants nu sujet de la question des gages. 
Cette grève existait depuis huit mois et 5,000 
personnes se trouvaient sans emploi.

—Un grave accident s'est produit mardi 
malin à Tompkinsvillc, Statcn-Island. Le 
mur de façade d’un entrepôt de coton, par­
tiellement détruit il y a quelque temps par 
un incendie, s'est soudainement écroulé ense­
velissant cinq ouvriers sous ses décombres. 
L’un de ces malheureux, nommé Rouer, âgé 
de cinquante nus, a eu le crâne fracturé et 
ne pourra pas survivre longtemps à ses bles­
sures. Les quatre autres ont été très griève­
ment, mais non mortellement blessés.

—M. Edison, le fameux électricien, vient 
d'inventer quelque chose qui permet aux plus 
sourds d’entendre et de comprendre facile­
ment ce qui sc dit autour d'eux. L’appareil est 
tout un petit instrument qu'on sc met dans 
l’oreille et qui n'est pas visible au dehors à 
moins «pie l’attention n'y soit directement 
portée. Ce petit instrument est sur le prin­
cipe du téléphone. On suit que M. Edison 
était lui-même sourd comme un pot, et pour 
se faire comprendre, ses amis étaient obligés 
de lui crier dans les oreilles. Maintenant on 
converse avec lui sans difficulté.

—A Parkersburg, le mécanicien et le 
chautlèur d’une grosse locomotive, appareil­
lée pour prendre du service quelques instants 
après, sachant qu'un train de marchandises 
devait bientôt arriver de l’est, ont garé leur 
machine sur la voie d'évitement, puis, ils se 
sont absentés pendant quelques minutes. 
Quand ils sont revenus la machine avait dis­
paru. Un mauvais plaisant, malheureusement 
resté inconnu, avait trouvé très drôle d'ou­
vrir complètement le robinet servant à lan­
cer la locomotive. La machine, partie aussi­
tôt avec une rapidité vertigineuse dans la 
direction de l’est, est allée se heurter à dou­
ze milles de distance contre le train de mar­
chandises arrivant en sens contraire. 11 en 
est résulté une effroyable colision, dans la­
quelle tous les employés qui sc trouvaient 
sur le train ont été grièvement blessés- L’un 
d’eux, le chauffeur de la locomotive du train 
de marchandises, est même dans un état dé­
sespéré.
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choses, cherche à empoisonner l’es­
prit do son public contre tout ce qui 
est français. Cette conduite est 
“ vile et infâme.” En second lieu, 
le Cercle s'est abaissé en se mettant 
à “quatre pattes ” devant le vieux 
chef orangistc, qui venait de donner 
à la race française le coup le plus 
mortel qu’il lui ait jamais porté du­
rant sa longue carrière de duplicité 

—On mande de St. Jean nue le carnaval , , ^ i ri <a été un vrai succès. cUiù perfidie «i son égard. Il est
—Le Club de raquettes d’Ottawa donne j rare de voir le chien même lécher 

une série de fêtes carnavalesques, cette se- ie pied qui l’a traîtreusement frap- 
maine. , » r . . • i. , pe. Mats ce qu on voit plus souvent,—nés médaillés commémoratives de la 1 . . 1 . 1
campagne du Xord-Ouest ne seront reçues c est 1 aninial qui retourne il COqu il 
d’Angleterre, ù Ottawa, que dans quelques a Vomi. Cette triste brute a au jour-

-11 est rumeur qu’on songe ,\ reprendre d hui dc8 ,mitat<;ur8> pour la honte 
les travaux de construction de la manufuc- de notre race. Sans doute, le voi­
ture de pulpe de Ste ! lore, sur le St Maurice, sjn ne comprend point ces choses ; 
interrompus il y a une nnnee. 1 1

—On annonce que Poundmaker et 2S l!U P0111 comptendie il tant
autres Sauvages se sont convertis et ont été avoir du cœur, et les “ pendards ”
baptisés par Mgr. Taché le 18 courant. Le i. .......i.;, .i„ 4,.,.*^. „ , île tout accatut et uo toute racesang des reres raiard et Marchand a idaide
nuclei pour la conversion de ces pauvres n’en ont point. Ce sont des gens 
pécheurs. q„l g0 conduisent d’après les lumiè-
dc mourir à l’ûge do 92 ans. Ce vieux vété- res do U\ ! Qu lls 3’ prennent
rant de ISUiest mort dans des circonstances garde ! C’est cette déesse liaison qui 
très tristes. Parti vendredi matin pour aller u caugé el p.^ipité la révolution 
voir un de ses amis, qui demeurait a Saint- * *
Clet, il ne fut pas revu le soir et ses parents française, t'est elle <pti tient au-1 
inquiets firent des recherches dans la cam- jourd’hui l'Angleterre sur un volcan, 
pagne. Au bout de quelques heures, on dc- *' °
couvrit le malheureux vicllard assis dans un Cost encore elle qui a bouleversé 
champ, près d’une cloture. Il était mort. notre pays et cherche à maintenir

etats-ünis. l'alliance hébrido du torismo-oran-
—Presque toutes les fabriques de iioslon gi-^to avec le conservatisme chrétien,

qui avaient d». suspendre leurs travaux h indépendant et honnête. Tousles 
cause de la crue des eaux les ont repris sa- 1
modi matin. vrais Canadiens, quelle que soit

—Toute la partie commerciale de Wil- leur origine ou leur langue, com-
mington, (.. N., a été détruite par un mcni- p,-onncnt la situation et approuvent 
die. Les pertes se chiflrent l'ar plusieurs 1 t . 1 1
milliers de piastres. ceux qui veulent détruire l’ogre de

—Mlle Louise E. Perkins qui réclamait l’ornngismc. Xos concitoyens nn- 
ÿ.‘>00,000 de dommages intérêts au million* , • i . x .nuire californiens, K. P. linldwin, pour pro- gla,S loS l,lus 6m,,,0nt8 s0,lL aU3SI 
messe de mariage, n obtenu vemlredi dernier fortement opposés que les Cnnn-
un verdict pour dious-français à l’existence de cette

—(in apprend dc Chicago, qu’un grand . , , , . ,
nombre d’Allemands et quelques Américains q111 :l absorbe tant de
se sont assemblés vendredi i\ Turners-Hall nos hommes es et causé tant
pour blâmer Bismark à l’occasion de l’expul- . , - ,
sion des Polonais d’Allemagne. ac ,nai a 1101,0 l)n3 s-

—Le //< r>f//, de Xew Vork, ]>ubliait sa- contrèrc n y voit que du feu, :
medi une copie du jugement rendu par la c’est qu’il manque, non seulement 
cour suprême des Etats-rnis déclarant in- , . . ,
constitutionnel l'acte du congrès qui exige de ttcur, m.tis uus.-t d autre chose, 
la production des livres et des envois des II va toujours eu dans le monde de
douanes!0*1 f3 !'CC,Ue6S ^ ,raUde C°n,re ln ces Cires qui ont des oreilles et n’en- 

—On n présenté, au sénat de l’Etat de tendent point) des \ dix et ne 
New-York, un projet de loi interdisant le voient point ; de l'intelligence et ne 
mariage aux lilies nu-dessous de seize ans et

doléances à la veuve éplorée et aux tignac s'est surpassé dans ce rôle si 
enfants du chef métis. Ces propo- difficile du chevalier d’industrie, 
skions, publiées i\ l’époque dans les André a parlé avec feu et s’est fait 
quatre journaux do notre ville, ; applaudir. Adolphe était absolu- 
furent aussi transmises à Madame ment dans son assiette.
Rich Durant un entre acte, le “ Pot-

M. Etienne Chartier, avocat, se­
crétaire temporaire do la société, a 
reçu, lundi soir, la réponse do la

Pourri ” sur des airs populaires par 
les jeunes élèves a été fort goûté. 

“L’Avocat à 2 francs l'heure,”
veuve et nous l’a communiquée pour opérette eomùjuc, par C. Uoy, a eu un 
publication. succès fou. C’était crânement na-

La voici dans toute sa naïve et titre! que cos “consultations.” 
éloquente simplicité : Quant â la “farce” anglaise I
“A la société St-.loan-Baptiste de ! so par Hébert, Laçasse et Her-1 

Sherbrooke : i bert, elle eût désopilé la rate aux
M. E. Chartier, secrétaire : plus grands hypocondriaques battus

Monsieur,—Veuillez remercier du mal imaginaire. Pondant une 
les membres do la Société St-Jeao-i bonne demi-heure l'auditoire s’est 
Baptiste de Sherbrooke pour leU1' | tordu dans les convulsions dit fou 
svmnathio â 1 égard de la veuve et 1 . , . ,' i,- i r . • ,, rire, durant os crampes de ce pau-des ortmclins de Lotus David ’ 1 1
j{jcj vro Patrick. Et jinis «piel anglais !

Monsieur, que Pieu vous récom- \'ous vous fussiez cru quelque part 
pense d’avoir élevé la voix et ]>ris tians le Dakota.
la défense de 1 opprimé. ^ ja fm ti0 la séance, SatJrandcur

Veuillez recevoir I assurance do .
ma ])rofondo gratitude et me croire. 11 ftdl0SSL uno ‘■'harmante allocution 

^'■otre très humble servante, aux élèves, les engageant â unir la
Signé: Maiuiukiute Riel.

St-Vital, 11> février bSSli.”
Four copie conforme,

Et. Ci i a ht t eu, secrétaire.

M. Chartier nous a prié d’invitei* 
le Pionnier et les autres feuilles â re

science à la vertu.
Evidemment, notre séminaire 

grandit et le niveau des éludes s’y 
élève avec le temps. C’est bien, en 
etïet, l’œuvre principale du diocèse, 
comme l’a si bien dit Mgr l’évêque; 
car c'est lâ que se font les hommes 

pioiluiio. ! do l’avenir, tant pour l’église que
Cette lettre fera verser des larmes ! , .pour l ctat.

a'iitlomlrissemciH au souvenir do: |)n„3 |0 siisdo n0U3 60mm08_ 
celui qui a m si cruellement et si c|o8 ll0mm()s do foi.tomcnt
injustement ravi par ïécl.alaud po- i|18ll.„Ua ot |a vortu, voi.
iitiquo i son épouse, à ses ««faute, ^ c0 fuut . sttUÏ01. ltl e0. 
à sa mère et a la société. Jamais 
son souvenir ne s'effacera do la mé­
moire ‘ a ^'ocanadion. Sonom-j 
bro fera frissonner scs bourreaux 
jusqu’à ce qu’ils descendent dans la 
tombe et elle fera tressaillir les pa­
triotes de tous les pays jusqu’à la 
fin des temps.

Fn grand évêque l’avait dit : Riol 
vivant est à craindre; mort, il est 
plus redoutable encore.

--------- * —

Au College.

ciété.

aux bomines au-dessous de dix-huit. Cette 
mesure comblera une scandaleuse lacune 
«lans les lois dc l'Etat. Avant 1830, la limite 
«Viigo légale était lixée i\ quatorze ans pour 
les femmes et ù dix-sept ans pour les hom­
ines. Elle fut abolie et depuis lors rien n’in- 
«erdit le mariage aux enfants & peine formés.

EUROPE.

comprennent point, 
core !

v en a en-

HOTES LOCALES.

Horaire des Chomins de Per.
SHERBROOKE.

G3AND 'rîtOXC.—Pour l’Ouest : 8.07 
et 11.00 a.m., 3.55 et 11.38 p.m. Pour l’Est : 
3.23 et 8.20 a.m., 11.25 et 7.10 p.m.

PASSUMP3IC.—Départ : 5.20 a. tn.; 8.35 
p. m. Arrivée : 8,35 i>. m.; 7.35 a. m.

QUÉBEC CENTRAL.—Arrivée : 0.15 p. 
m. Départ : 8.15 a. m.

IXTERXATIOXAL—Arrivée : 10.00 a. 
m. Départ : 3.00 p. m.

WATERLOO k MAGOG.—Départ : 5.40 
et 9.15 a. m. Arrivée : 5.45 et 9.15 p. m.

A"otes Politiques.

Par une proclamation publiée 
dans la Hazel te Officielle, la législa- 

—Lord Salisbury est très soutirant: ses turc de Québec est prorogée au 15
Vnédecûis lui ont prescrit un repos absolu. . r\ „ » n‘ 1 * , mars prochain. On croit qu elle sc-

__M. Paul dc (.’ussagnne doit fonder, u , 1
Paris, un nouveau journal appelé /.« Soin- , !l convoquée le -O mars.

Le Dr J. O. Mousseau, dont le—Une réception des plus cordiales a été
faite au vice-roi d’Irlande, ù son arrivée à . », , .
Dublin, samedi. nom Bgure en tete dos resolutions

—Cinquante mille socialistes se sont ré- passées par le comté de Sou langes, 1
unis dans Hyde Park, a Londres, dimanche, à rassemblée do mardi dernier, est 
Vette assemblée na pas donne lieu a une ’
(émeute. Ic frère de 1 honorable juge Mous-

—A Dec.'.zeville, France, on a placardé seau, l’cx-premicr ministre.
«les menaces de détruire les mines de 1er au 
moyen de la dynamite si les gages des mi­
neurs ne sont pas augmentés. Plusieurs membres du Parlement

—La police de Moscou vient do mettre la sont déjà arrivés à Ottawa pour s’ins- 
nnnin sur une circulaire nihiliste annonçant . ’ . , . ,
«que plusieurs personnages de haut rang vont Lilloi 1,0U1 ^L'ssion. Jeudi sou, 
«>tre mis à mort très prochainement. grand dîner d’Etat à Rideau Hall.

—Les puissances ont envoyé une dernière Samedi, grand lever au Sénat, 
note à la Grèce, la sommant de se désarmer. ,, , , , , . ,
Le sultan a informé le consul anglais qu’il 'land bal au cli.lt ou U, le -1 mats, 
n’est pas disposé à faire des concessions à la Toute une série de l’êtes en perspcc- 
«Jrèce. ,c

—La princesse de Galles a failli 5Ut l’au­
tre jour victime des violences de la foule.
Elle était en voiture découverte, et quelques JjC deitr Adolphe, M. Costigan et 
tins des perturbateurs l’avant reconnue, des ,r ,, . , , ,,
centaines d’indiridus out poursuivi le caros- -'‘‘teinto.-h, M. j ., s-ont tc\cnus 
g( (jui a disparu à toute vitesse, au milieu do Québec enchantés de la “ rù’cep- 
des cris et des huées dc la populace. tion onlhousiastc ” faite à la « ca-

—Etic/.-vous à la soirée?
—Non. Je n’ai pu entrer, faille escompte.—Les drap», les tweeds,

do place *es étoiles à Robes, enfin toutes les
A la bonne lieure C est lu seule la:,|u,ti„n m,lg„9in do

excuse valable qui so puisse doi! or. (Québec. G. E. Robitaille.
C’est le dialogue échangé vendre------------------ -

di matin, dans la rue, entre notre —Mardi le doux du mois do mars 
nouvelliste ot l’un de scs amis. prochain sera tenu,' à huit heures p.

On célébrait jeudi soir l’anniver- ^ a 1 évêché, I assemblée générale
, , . i «r i- , i ,1 annuelle dos membres de la “Soeié-saire do a naissance do M. abbé . » , i • i i •,» , c,té dc Colonisation dc la cité do bher- 

(firard, supérieur do la maison et. |„.00|je "
grand vicaire do Xieolet. H. O. Chai.ikuux, pire.

Il y avait foule, comme toujours. Sec-Très. S. C. C. S.
Sherbrooke, 17 fév. 188fi.

--------- tiebo ” par les électeurs do Sillory.
Notes tie la re<lactioti. Voir lo rtipport de l’assombléo dans

-----  le prochain numéro. Oui, la réccp-
Xotro “ excellent confrère " de la tion a été chaude pour le ministre- 

(xttzette, do notre ville, “ est chagrin pendard. Il s’en "ern long-
dc dire que Le Progrès de 7. Est dc- temps. Et eos lurons ont l’imptt- 
vient rapidement l’une des feuilles dence de s’en vanter !
les plus aveuglément bigotes dc la -----
province, ce qui signifie beaucoup.’ Nous regrettons vivement d’ap- 
<Jet éloge dc notre feuille,—car c’en prendre que son Honneur le juge 
est un, à notre point de vue, venant McCord est mort, vendredi soir, à 
•de la part d’un organe tory-orangis- Québec.
te, du parti dc la corde,—lui a été L’excellent magistrat était âgé de 
attiré par la réfiexion qu’elle a adres- f,7 ans. 11 a succombé à une infla- 
«ée au Cercle Lafontaine, d’Ottawa, mation de poumons contractée dans 
Au retour de sir John d’Angleterre, son dernier voyage à (Jaspé pour 
•ce cercle, composé de membres du présider la cour.
•service civil et do créatures des mi- : La place vacante do juge à (Jaspé 
mis très, a présenté uno adresse pla-1 serait, dit-on, donnée à M. Cyrias 
le et servile au chef du gouverne-! Pelletier.
ment qui a pondu Riel. A ce pro- Dans ce cas, c’est M. Tarte qui 
pos, le YVoyrèÿ a dit: “Est-il posai- succéderait à M. Pelletier comme 
blc de tomber plus bas ? Le voisin commandant des forces conscrva- 
trouve que 1 intelligence médiocre, | trices dans le district de Québec.
—comme qui dirait la sienne, par! —
exemple,—ne peut voir ce qu’il y a KIEU.
do “disgracieux dans la présenta-j -----
lion d’une adresse au premier mi- Le dimanche 22 novembre der- 
nistro du Dominion par un corps nier, la société St-Joan-Baptisto de 
canadien.” Il demande au Progrès ! Sherbrooke, composée do tous les 
d’expliquer ce qu’il y a là dedans | Canadiens-français de la ville et des 
de vd et d’nifûine. “C’est, dil-il, j environs, a adopté une série do pro- 
l’uno de ces choses que nul autre 1 positions, ayant pour objet do pro- 
gaillard ne saurait comprendre.” . tester contre l’exécution du martyr 
Eh bien ! voici: D’abord, les mots do Kégina, condamné à mort pour

Sa Grandeur Mgr l’évêque occupait 
le fauteuil d’honneur, ayant à droite
«f »r i . , i w -i „ 44 i 11 » —On remarque sur le coin d’uneMM. les abbés Jennnotto, du col ége • , , . 1 ,. 0 , maison, a la haute ville, une enset-
do Ste-Alario do Monnoir et aussi gne ainsi conçue: Loyer à Louer! 
grand vicaire de Mgr Gravel ; Pon- La maison est vacante, 
ton, dc Brompton ; (lirard, V. G. ; —Il a été annoncé, dimanche, au
Massé, de Cookshire ; et à gauche, prône, que M. (juimondj professeur 
M. lo grand vicaire Dufresne, les au séminaire, recevra dimanche pro­
abbés Michon, de Sto-Cathorino do td,a'n I'"’^'o du diaconat.
Hat ley ; Chupdelaino, du collège de —L administration du Progrès de 
Monnoir: Dosaulnicrs,Lonnoxville; serait très obligée aux person- 
n f - y c. i- < .i \\' 11 * , ncs qui pourraient lut envoyer loJ'. Cous, Sl-I'üi-tunalde Molfestown ; ,|0 aH6do'co du 25 1884
Brassard, M eedon ; A. M. Dufresne, qui manque à s:t collection, et les 
Stansteîid ; Choquette, Compton ; remercie bien sincèrement d’avance. 
Chaiiloux , St-Jean dc Sherbrooke ; —Lors dc la dernière réunion des 
Foisy, vicaire à Acton Yale ; Boulay membres du Cercle Agricole do no- 
Bolton ; Codairc, ^tanhopo: Gignae, u'c viIlc ct dcs environ», il a été ré-
Sloko; Desi’Ofûci’s, La |<atrio : Corn-; : '» P™»"» '’i'”-

’ . tiative do convoquer une convention
\eau, VI . des Bots; Bellemare, vi- j0 ^0lls |cs cercles agricoles de la
cuire a Piopolis ; Lacerto, vicaire à province, à l’occasion de l'oxposi-
Richmond; le rév. Frère Sympho- tion générale qui se tiendra à Sher-
ricn etc. " brooke en septembre et octobre jtro-

t ’ * ... 1 » t chain.Le programme a été enlevé. La
musique, sous la direction de l’abbé I .. Ih'avo ! 1 hiver n est pas fini,

j l
bclL MWiiMfù.p <ju«; iv i ifr/ft.'j jij’j’j/i- ] j
light Reeds! Puis “Iva Brise du j manche, beaux chemins d’hiver. Le 
soir” avec scs bouffées de bon air' mercure est descendu de nouveau j

musique, sous la direction de l’abbé nill' ’! »nnci ncsi pis uni.
, ri , • » i 4 i 4. n i horto tempête de neige dans la nuit rispt, a électrisé la lun e. Quelle i i i- 4 i • r .1 , de vendredi, toute la journée ot uno

bell»'/Vt/ibtcs/L (jue le /•iftrips iïfoûn-1 partie de la nuit de stimedi. J)i-

et ses flots d’harmonie !
! Le grand chœur des élèves “Hom­
mage ù M. le Supérieur” était à la 
hauteur de lu circonstance et a été 
rimdu avec beaucoup d’âme et d’u­
nisson, ainsi que “ J^os Batteurs de 
Blé,” autre grand chœur par une cin­
quantaine de voix. On s’aperçoit 
facilement quo M. l’abbé Roy est 
toujours là. II y a eu dans lo chant 
plus de brio que jamais. Parlez- 
nous do cela : du cœur dans les 
chœurs !

Quant au drame “ Lo Collège et le 
Monde,” l’uno des plus jolies pièces 
do Lévesque, nos plus sincères féli­
citations aux acteurs. C’est cc que 
nous avons encore entendu de mieux 

i au Séminaire. Impossible do faire 
mieux dans Popsptftble. Los prin-

andossous dc zéro, Farenhoit. il 
était temps, car les habitants du Ca­
nada commençaient à s’embêter. On 
ne comprend point l’hiver sans nei­
ge cl sans glace en ce pays.

—Dimanche soir, le rédacteur 
d’une “ certaine feuille publiée quel­
que part dans les environs d’Otta- 
\ya,’’ a donné, devant la Société St- 
Josepii, de notre ville, uno conféren­
ce ayant pour sujet : Eept jours da]\s 
la Pilé des Papes. Il y avait foule. 
Après la causerie, M. l’abbé Séguin, 
chapelain do lu société, a remercié 
le conférencier et l’auditoire. Il a 
annoncé aussi que lo conférencier 
était devenu artisan. Oui, de ses 
fins personnelles !

—On cite comme preuve do la 
grande influoncodont jouit M. Hall, 
no'ro habile député, auprès des mi­
nistres, lo fait qu’il n’a pas oneoro 
réussi à faire nommer M. J. A. Du- 
buc comme inspecteur dos pêcheries

ctpnux acteurs, O’Broady, Hayos, on remplacement dc feu M. Willis. 
Brodeur, Geoffroy, (vieux père | M. Jtuhuo esL'pourtant bien l’homme 
L’Empoigne, va !), Dussault, Larue, jdo J'* Bituation ’> C’C8^Il,i d‘>nt lu »’o-

“ vil et infâme" sont de la plume ve 
nimouse du voisin, qui, en toutes

offense politique, et d'offrir un té­
moignage do sympathie et do con­

quête porto lo plus grand nombre 
08.

Connolly, Loquin, Roy, Noël, Fré- T'1 0 1’ ! 0 . .. 1 . ’ , ’ ; do signatures. Mats il lui manque
fontaine, tiuortin, /'anchor, ont été | llnü chose: il n’est point thorough- 
totk simplement magnifiques. Eron-1 ôm/.

—M. John Maguire, tout nouvel­
lement installée rue du marché, an­
cienne maison Blondit), a ronouvollé 
uno partie do son matériel roulant, 
etc. C’est bien là qu’on peut trou­
ver les voitures les plus élégantes ot 
les meilleurs chevaux. Sherbrooke 
avait bien besoin d’une augmenta­
tion en co genre ot M. John Ma­
guire vient de combler lovido. Nul 
doute qu’il no réussisse.

—lia semaine dernière, M. Casi­
mir Perrier, ci-devant de Chesham, 
do retour des Etats-Unis où il habi­
tait depuis trois ans, est venu s’abon­
ner au Progrès de l’Est. A Lowell, 
Mass, il était abonné au Courrier de 
Worcester et il nous a dit que, lui 
aussi, il est patriote ct qu’il entend 
l’être plus que jamais au pays natal. 
II songe à s’établir dc nouveau à 
Chesham. 11 fait une peinture peu 
attrayante dc l’état des atfaires aux 
Etats-Uni», en ce moment. Nous 
lui souhaitons la bienvenue au re­
tour ot espérons qu’il aura do nom­
breux imitateurs.

—On lit dans “ uno feuille publiée 
quelque part dans les Cantons de 
l’Est, non loin d’Ottawa:”

Un do nos hommes d'affaires, de 
Sherbrooke, vient d'aflichor co qui 
suit, dans son cabinet. La leçon 
qu’il donne à ccs importuns qui ne 
savent plus sortir, nous paraît d’une 
application tellement générale que 
nous croyons utile de lu reproduire:

“ Quelle difficulté certaines gens 
“ éprouvent à quitter un apparto- 
“ ment une fois le but de leur visi- 
“ te rempli ! A les voir on dirait des 
“ bateaux attendant qu’on les lance 
“ pour s’éloigner d’un chantier où 
“ ils ont été construits."

—Les dépêches annonçant que 
l’hon. M. Robertson était dangereu­
sement malade, ont été contredites, 
évidemment dosoureo autorisée. Un 
mieux sensible s’est opéré, paraît-il, 
dans l’état du trésorier, qui ne son­
ge guère à sortir du ministère. Lo 
Waterloo Advertiser do la semaine 
dernière annonce que lo 13 février. 
Thon. M. Lynch est venu rendre vi­
site à son collègue. Il ajoute que 
l’objet de sa visite était do l’engager 
à no point so retirer. Advonant sa 
retraite, ajoute le malin confrère, on 
se demande quel député anglais lo 
remplacerait au ministère. M. 
Sawyer, député de Compton ? dit-il 
avec un grand point d’interroga­
tion.

—L’autic jour, le rédacteur “d’une 
feuille qui so publie quelque part 
dans les Cantons de l’Est,” non loin 
d’Ottawa, annonçait à sons de trom­
pe qu’il avait ou lo plaisir de serrer 
la main à l’un dc nos compatriotes, 
retour des Etats-Unis. 11 en pre­
nait occasion pour dire que “ les co­
lons seront toujours les bienvenus 
au bureau du ” journal en question. 
Comme le disait dernièrement un 
de nos abonnés, il so propose sans 
doute d’y ouvrir un deuxième “ gre­
nier d’abondance.” Colons, nos 
amis,

Voilà le iteau temps,
Voilà le joli temps !

—Samedi matin, nous avons reçu 
la visite de M. Rémi Tremblay, le 
vaillant ct patriote rédacteur de 
J/Indépendant, de Fall River, Mass. 
Comme on sait, le distingué confrè­
re est l’un des traducteurs du Han­
sard, à Ottawa. Il était en route 
pour h> capitale, où ils s’en va se li­
vrer à scs travaux parlementaires. 
En passant ici. il a mis pied à terre 
afin d’aller voir sa famille, qui est 
établie à Stoke depuis plusieurs an­
nées. Il était accompagné do son 
aimable épouse. Leurs enfants sont 
au collège et au couvent, à Mont­
réal. Saluons dans la personne de 
co bravo compatriote lo Canadien 
qui ne so rend point sur une ques­
tion d’honneur national. Los hom­
mes de cette trempe sont assez ra­
res de nos jours. II n’a pas craint, 
lui, de dire leur fait aux bourreaux 
dc Riel. Mardi dernier, les Cana­
diens do Fall River lui ont présenté 
une magnifique montre d’or avec 
chaîne du même métal, ainsi qu’une 
belle canne d’ébène à pommeau d’or, 
sur lequel on lit l’inscription sui­
vante: “Honneur aux armes! — 
Souvenir do la Ligue.—Rémi Trem­
blay, 1(> février

—M. J. A. Archambault, réviseur 
des listes électorales de notre ville, 
se plaint, paraît-il, de l’apathie des 
gens à se luire inscrire. H aurait 
fait _ 'en personne à plusieurs 
citoyens qui donnent de l’emploi 
aux autres, afin dc réveiller leur zèle 
endormi. Quelques fermiers d’As­
cot et d'Orlbrd sont venus donner 
les noms do leurs p’tits gars, mais 
lo nombre est loin d’être co qu’il do- 
vrait. Il est d’avis que cinq cents 
noms devraient être ajoutés aux lis­
tes en vertu de la nouvelle loi'. A 
co propos, VExaminer dit que “les 
organisations politiques d’ici n’ont 
oneoro rien fait pour grossir les lis­
tes," Tiens! mais où est donc le 
mock parliament ! C’est à présent 
que les “ enfants do vingt ans ” de­
vraient so faire aller, s’ils veulent 
voter “avec intelligence à vingt et 
un ans.” Puis, les femmes auxquel­
les on vient d’accorder lo droit do 
vote, que font-elles donc? Allons, 
messieurs les politiciens, fetch on 
your rats !
f.oiipox villo

—iladiMij»! Davis et ijllc S. E. Daviâgqn, 
dciu sman! (|ui viennent de inQiinr ù une 
semaine d’intervalle fuite do l’autre, à Qué­
bec, uni donné chacune huit mille dollars à 
l’université do Jlishop'a Cullryc.

I.a Iteiiiiiou.

La neige qui est tombée comme 
nous on avions l’espoir, toute la 
journée do samedi, et la reprise su­
bito du froid, sont venus apporter 
les éléments indispensables à notre 
carnaval. Co n’est comme nous le 
disions vendredi, que huit jours do 
retard. Le proverbe, tout vient ù 
point à qui soit attendre, se sera donc 
une fois de plus réalisé on faveur des 
diligents organisateurs de ces deux 
journées do divertissements. La 
journée d’aujourd’hui a été magni­
fique ; déjà on rencontrait hier dans 
nos rues qui présentaient une ani­
mation inaccoutumée, les costumes 
frais et bariolés des robustes raquot- 
tours Canadiens qui se sont rendus 
avec grâce, empressement et bonne 
humeur à l’invitation do leurs con­
frères de notre ville.

Aujourd’hui (mardi) il y a gran­
de aflluonco do visiteurs, gaieté cl 
entrain ; cola ne commence pas trop 
mal. Hier soir, illumination du 
château do glace ; un Welcome bril­
lant souhaitait à tous la bienvenue 
dans nos murs. Ce matin, réunion 
des différents clubs do raquettes, et 
ouverture des glissoires ainsi quo 
joute do galets. Cotte après-midi 
la grande promenade a été un suc­
cès. L’on n’aurait jamais cru que 
Sherbrooke put sortir autant d'atte­
lages à la fois ; il y avait de magni­
fiques équipages et une foule do voi- 
turcs tout-à-fait originales et bien 
décorées, ct cola se continue. Quo 
voulez-vous, c’est le temps de s’a­
muser !

Souhaitons que la journée de mor- 
' crcdi se passe comme celle de mar- 
jdico qui n’est pus douteux, vu la 
complaisance que lu température u 
mise à so maintenir ces quelques 
jours, et nous aurons, dans notre no. 
de vendredi, do nombreux et inté­
ressants détails à donner sur la fa­
çon dont se sont passés ccs deux 

I jours qui, auront certainement pa­
rus trop courts pour lo plus grand 

; nombre dos joyeux clubistes.
notes diverses.

—M. Daniel Côté, fils, do Biddo- 
ford, député do l'état du Maine, est 
en ville avec sa famille. II a pris 
part à la grande procession.

—Nous avons eu le plaisir dc re­
cevoir la visite de Mire U. R. Blan- 

! chard, notaire ot coroner, et de M. 
i Jos. Roy, protocolaire, les doux de 
i St-Hyacinthe.

—Nous remercions sincèrement 
de leur aimable visite à Sherbrooke, 
MM. Adhémar Paré, dc Lachino, 
représentant lo club“ Le Canadien,” 
de Montréal ; Edouard Aubé, rédac­
teur de J.a Jjiherté, da Trois-Riviè­
res, qui, accompagné d’une quinzai­
ne d’autres membres, sont vomis re- 

I présenter lo club “St-Jcnn-Baptieto,” 
do cette dernière ville, ot leur sou­
haitons do faire ici ample provision 
do distractions afin qu’ils ne regret­
tent pas leur déplacement.

Nouvelles des Cantons de l’Est
I,'Avenir.

—MM. Grammond et A. Dionne étaient 
à abattre un arbre, quand une énorme bran­
che tomba sur eux, assommant M. Gram- 
moud et blessant M. Dionne à la figure. M. 
Grammond put se rendre chez lui où il per­
dit connaissance. Lo /’urô et le médecin fu­
rent mandés en toute hâte. Un craint pour 
la \ic du malheureux.
G en rire v|l le,

—Un pénible accident est arrivé ici ces 
jours derniers à (juatre jeunes gars qui glis­
saient en traine sauvage. Ils allaient ù une 
vitesse d’environ trente milles à l’heure, 
lorsque soudain ils atteignirent les pattes 
d’un cheval montant la côte. Ce fut l’adairo 
d’un clin d’œil, mais tous étaient blessés, 
deux grièvement. Morale : .Ve point descen­
dre la côte en toboggan lorsque le mulet 
monte.

lllc
—M. Wm. McLaren, riche fermier écossais, 

est mort ici ces jours derniers. II était l'un 
des meilleurs cultivateurs de nos cantons et 
suivait la méthode de culture écossaise. Il 
avait été le fondateur de l'Association de: 
Laboureurs de Sherbrooke et avait rempùi- 
tô deux (ois le trophée d'argent présentéé la 
société par Mr E. T. Brooks, alors député do 
Sherbrooke. Il était âgé de plus de soixante 
ans ct hautement respecté.
I.iic

— Les Moulins Nantais sont en pleine ope­
ration. Il leur est venu une forte commande 
pour le marché de l'Amérique du Sud. Il y 
a vingt huit hommes à l’ouvrage pour la 
compagnie.

—M. Audrey s, de Djtchfiehj, ci-dc\nn5 (je 
Québec, est en voie de devenir l'un de nos 
principaux fermiers. Quoiqu'il ne soit arrivé 
ici que depuis deux ans, il a déjà fait plus 
de travaux que nombre d’autres qui sont ici 
depuis une dizaine d’années. Ce brave colon 
est Irère de M. le juge Andrews, de Québec.
ArtlmhiiNkitvilIo

—M. le curé Bellemare, dc St Paul do 
Cheater, doit nous dit-on partir avec le pèle­
rinage qui se rend en Europe ct en Terre 
Sainte sous la direction dc M. l’abbé Provan- 
cher. Les pèlerins seront à Jérusalem pour 
la semaine ' sainte. ' ‘ ‘ '

—M. Jos liquchcr, employé comme chaut- 
leur à la fouderio de Plussisvillo, est mort 
BUbitemont mardi soir. Après avoir fait 1« 
partie de carte dans sa famille, il allait se 
mettre au lit, lorsqu’un malaise s’empara do 
lui. Il se jeta sur nu canapé et un quart 
d’heure plus tard 11 rendait le dernier soupir. 
Le défunt était un vicllard de G8 nus.—L I •

Cooltalilro.
—Le diner donné ici jeudi dernier, à 1 hô­

tel de ville, avait pour objet de soumettre 
aux fermiers des environs la question de I ex­
position générale qui doit être tenue ù Sher­
brooke l’automne prochain. Parmi les assis­
tants on remarquait MM. Hall, député de vo­
tre ville, W. B. I ves, député de Richmond 
ct Wolfe, O. O. Colby, député de Stanstcm , 
R. IL Tylee, sectctairc de fAsaobiatién Agri­
cole des (Jantanu de l’Est,

—M. E. H. Orr. rcglstratcur du comté do 
Compton, écrit à la G'azrUc de votre vilk’;
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'"'ThTÜMiipôranciers ont un allié puissant

itar Roob," »" “ tùi,ia 
g navette.” Les centaines de gens, Jîi"i «ai". «oudt.i.a.i.uc»» pria .U.r 

ite l. re uno causerie sur lu tempérance, 
". a ent point é donner 25 cts pour assister n hésitent pu' véritablement mer-

iC.?,ttC TKÏt jouée par des artistes de 
veilleuse, q ^ I)0Urrftit soui,aiter que

a r.Yiiressions un peu fortes ni fus- 
C“rtiaA,iniS .nais dans l’ensemble c’est 
Sent liffiiifidue conférence sur la tempérance TU:SS'l"i mérite «tr. tni, an,,» 

- veux de tout le monde, surtout des en- 
• toV nui en retireront des impressions plus 
v vices des maux causés par la buvette que 
PuS autre manière.’’ Ainsi, d’après M. ürr, 

fe thWtre peut parfois avoir du bon.

COl‘S^*»r 'Iue Ie fft1)ricftnt ,dc 8üie
Pnrriveau est à la chasse au bonus dans nos 
r- . „ s Cette même industrie et nous sup- 
Canl a 8'ft nl(-.m0 Corriveau, dit le Waterloo 
KlZlism sont tombés en bottes à Montréal 
i va quelques mois. La fabrication de la 
oie n’a pas l’air d’une industrie naissante 

Z\ promette beaucoup en ce pays. Les C'a- 
mn/ennes n’ont pas besoin de soie ; c est de 
l'étoile du pays qu ,1 leur faut.

Ifn de nos villageois contre lequel avait 
été émané un mandat de saisie en vertu du
loti le', ' i1’"1 dc leVel' 10 l,led’ Ct ‘J‘ d IU! e
chose itou ” à ceux qui l’ont condamné si 
injustement. Comme dans la chanson de la 
bichette, avant de partir,

Il III mi «r<w---- n« juin?,
Sou Ix-riUu, bcrdimlaine.
Kt iifiix jMiur le< nssistant»,
Son liertlin, berJintlaine.

__M 0 H- Martin, do Barnston, a acheté 
i(. printemps dernier deux niinots de blé, va­
riété dite “ Fifre de la Saskatchewan," de 
M John S. l’earcc, London, Ontario. Il la 
‘mé sur un acre et quatre perches quurrés 
(lc torre II en a récolté cinquante ct un 
minois de beau blé, gros grain, du poids de 
G> Ibs le minot. La farine qm en prévient 
est de première qualité. Batoche ! pour du 
blé tnfli*, comment le trouvez-vous l 

---- -- »---

LA CONSOMPTION GUTüRIB.
it„ vieux nié.l-. in retiré, ayant reçu d’un mis­

sionnaire deH Indes Orientales la formule d’un re- 
et. e siiiude et végétal i-our la «uérlaoii rapide et 
eerut ta. nie de la Consomption, la llronchite, le 
l i» irrhc, PAitlunc et toute» Irn A (Toction» clou I ou- 

le la «orge, et qui guérit radicalement la 
i l ililé Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu- 

avoir éprouvé ses remarquables effets 
ruràtifsdans des milliers .le cas, trouve que c’est 

devoir do le faire coimaltro aux malades, l ous- 
«éitarl -désir de soulager les soutfronees tie l’hu- 
muiiité j'enverrai gratis é eeux qui la désirent, cotte 
recette, en Allemand,en Fraisais OU en Anglais, avec 
instructions i-our la préparer el l'employer. Kxpé- 
dif inr 111 teste ou adressé avec un timbre nommant 
ce journal,, \V. A. Noyks, 149 Power's llloek, Ko- 
chester, N. Y.

A louer,
Fn bon logement de six chambres, situé 

au deuxième, avec l’cftti de l’aqucduc dans 
lu maison. S’adresser au magasin de M. C. 
U. GK.VKST, rue Wellington, Sherbrooke.

CANADA, j
’INGE DK QUÉBEC, l
'rict de St. Fronçai», j

PROV
Diet rict

DANS LA COUR SUPÉRIRURE.
Exporte HANNAH RF.11)Y, Curatelle.
Avis est pur le présent donné que le dix­

ième jour de février courant, ISA A H RAM. 
SA Y, do la cité de Sherbrooke, dans ledit 
district, journalier, a été dûment nommé cu­
rateur i\ la succession vacante de Indite feue 
ihinimli Reidy, en son vivant de ladite cité 
de Sherbrooke.

LAWRKNCK i MORRIS,
Procureurs du curateur.

Sherbronke, lu février 188(L 2s

A louer et demande.
Le soussigné a h louer, sur lu rue Com­

merciale, \\ iudsor Mills, un magasin en bon­
ne condition.

On demande un jeune liouiuie connaissant 
le métier de sellier et pouvant fournir de 
bonnes références. Un salaire libérnl luiseru 
donné selon ses capacités.

Pour plus amples informations, s’adresser 
à JOSEPH DION, Windsor Mills, P. Q.

COUR D'ASSISES.

Une session de la COUR D’ASSISKS, ju­
ridiction criminelle, pour le district de St- 
François, sera tenue au Palais-de-Justice, en 
la cité de Sherbrooke, le

LUNDI, 1 MA US 1886,
ù dix heures du matin. En conséquence, je 
donne avis public h tous ceux (|ui entendent 
poursuivre aucun des prisonniers incarcérés 
dans la pris»., commune du dit district d'a­
voir à se présenter aux lins de les poursuivre 
selon la justice. De plus, je donne avis à 
tous les juges de Paix, Coroners, Connéta­
bles ct oflicicrs de Police, dans et pour le 
district susdit, de comparaître en personne 
avec leurs rôles, actes d’accusation et autres 
documents, aux lins de faire dans leurs diffé­
rents offices ce qui convient de faire.

G. F. BOWEN, 
Shérif.

Bureau du Shérif,
Sherbrooke, I février, 1880.

Eastern Townships Corset Co.
Avis public est pur les présentes donné 

que la société limitée existante entre Kate 
McNeil, épouse d’Octave (jendron, comme 
associée générale, ct Charles IL Fletcher, 
comme associé spécial, sous le nom de 7'éc 
Eastern Townships Corset Company, a été dis­
soute de consentement le deuxième jour de 
janvier courant.

O. OENDRON
Pour moi-même et comme procureur de mon 

épouse.
(’. IL FLETCHER. 

Sherbrooke, P. Q., 22 janvier 1880.

JOHN MAGUIRE,

liVl') DU MA HOU K, 
Ancienne Maison Blondin.

A vendre.
Une ferme de 200 acres, avec magnifiques 

bâtiments dessus construits. A 2 milles seu­
lement de lu station du chemin de 1er ct bor­
née en front par le chemin du Roi. Le che­
min dc fer la traverse A une extrémité. Rien 
boisée et pourvue d'une eau excellente. A 5 
milles seulement du village de Mégnntic. 
Pour autres informations, s’adresser à 

J. F. McLEOD,
MOno Spring Hill, P. Q.

Le soussigné remercie ses pratiques et le 
public eu général du patronage passé et ap­
pelle l'attention sur sa nouvelle place d'af­
faires, l'uno des mieux montées de la ville. 
Voitures de premier choix ; prix raisonna­
bles.

JOHN MA CUIRE.
Sherbrooke, 22 février 1880.

CANADA,
PROVINCE DE QUÉBEC, 

Jtistrict de St. François. )

,1

CANADA, ■)
PROVINCE DE QUEBEC, [

I)istnet de St. François, j
Cour des Commissaires pour le Canton 

de Windsor.
No. 1580.

HUGH A. MEAGHER, du village dc Wind­
sor Mills, dans le district de St. François, 
médecin,

Demandeur,
vs.

WILLIAM BEARD, ci-devant du canton de 
W iudsor, dans le dit district de Saint 
François, mais maintenant de Barton, 
dans l’Etat du Vermont, un des Etats- 
Unis d'Amérique,

Défendeur.
ct

I RHAIX ROCHELEAU, du canton de Wind­
sor et district de St. François susdits, 
cultivateur,

Tiers-Saisi.
Il est ordonné au défendeur de comparaî­

tre entre ci deux mois.
ROBERT CONNOI.LV,

Commissaire.
Daté le 10 février 1880.

DE NOUVEAU PARMI NOUS.

CANADA, j
PROVINCE DE QUÉBEC, [

District de St. /•'rançois. )
COUR SUPÉRIEURE.

No. 095.
Le neuvième jour dc février, mil huit cent 

quatre-vingt-six.
DEVAXTSHOUT\ CAllAXA, F.C.S.

WILLIAM FRANCIS CHAPMAN, de la 
cité de Springfield, dans l’Etat du Mas­
sachusetts, un des Etats-Unis d'Améri­
que, étudiant, et CHARLES W. CATE, 
dc la cité de Sherbrooke, dans le district 
de St. François, avocat, en leur qualité 
d’exécuteurs dûment nommés d'après la 
loi, de la succession de feu David Wells 
Rogers Hodge, en son virant de la dite 
ville de Sherbrooke,

Demandeurs,
vs.

JAMES REILLY, ci-devant du dit Sher­
brooke, maintenant absent au Nord- 
Ouest,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaî­

tre en cette cause sous deux mois de la der­
nière insertion de cet ordre.

P. HACKETT,
L. E. CiiAitiioNXKi., Dép. P. O. S.

Proc, des Demandeurs.

L. E. DUPONT,
Autrefois de cette ville, vient d'ouvrir un

ATELIER DETAILLEUltj
Do Promiero Classe,

AfDKSSfS DU MAGASIN DK

M. C. A. E. Lefebvre,
L endroit par excellence pour l’assortiment 

des plus variés de

Tweeds Ecossais, Antjlais et Canadiens, 
Draps de qualité supérieure, dre.

îdF Courriers de modes et patrons de cou­
pes nouvelles reçus chaque semaine.

M. OüPONT ose espérer que les amis qui sa­
vaient, autrefois, si bien l'encourager, se sou­
viendront encore de lui et l'aideront â rendre 
sa boutique ce qu'elle doit être : la meilleure 
et la plus populaire de la ville.

L. E. DUPONT,
Bloc Winter, Rue Wellington,

8-; ran tit ito oit n.

GRANDE REDUCTION
SUR LE PRIX DES

a roli a ri dises Fines!
AU MAGASIN DE

TABACS

H. FREFOITTAIITE.
\ û les temps durs actuels, toutes nos marchandises lourdes pour hiver seront vendues

Au Prix Contant !
Venez en foule visiter et voir les prix.

MAISON WINTER, RUE WELLINGTON,
SHERBROOKE.

shekbhooioî:.

FORTIER !
Nous venons justement de 

terminer

NOTRE INVENTAIRE.

:e. LEMIRE,
BRIQUETIER,

ASCOT CORNER, P. Q.

Bonne brique (garantie), livrée dans les 
chars, pour $5.00 le mille. Les commandes 
reçues par la malle recevront une prompte 
attention. :tml79

MARCHAND DK

„ CIliAIS, PIPES,
Et Articles pour Fumeurs.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Une visite est sollicitée.

H. PORTIER
Enseigne du Grand Indien !

RUE WELLIXCiTOX

t!

CIGARES !

Brault
& Cie.

li t KEI XIOX.

L. SMITH,
Horloger et Bijoutier,

SHERBROOKE, P. Q.

Sollicite l'attention du public sur son as­
sortiment de marchandises dc bijouterie, 
(|u ils vendra toujours ù des prix fort raison­
nables. Spécialité pour la vente des mon­
tres d'or ct d'argent pour dames et messieurs, 
Colliers pour Dames, Médaillons et eliaines 
de montres, eliaines pour messieurs ct bre­
loques de toutes sortes. Joncs d'or et d’ar­
gent et dés en grande quantité. Assorti- 
ment complet d'horloges de première ordre. 
Choix supérieur de lunettes. Réparations 
faites comme d'habitude. Tous les articles 
B»ni garantis pour être tels'que représentés. 
Veuille/, nous honorer d’une visite.

Atelier et magasin : rue Wellington, porte 
voisinedu restaurant de M. Morency. 1(37

HENEY& FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

COUR SUPERIEURE.
Sherbrooke, le dix-septième jour de février, 

mil huit cent quatre-vingt-six.
Sachez par les présentes qu’Alphonso Bur­

bank, du canton de Hntley, dans le district 
de St. François, fermier, par sa requête pro­
duite au greffe de la Cour Supérieure, sous 
le No. 100, demande la vente d'un immeuble 
situé dans ledit district, savoir:

Ce certain lupin ou morceau de terre situé 
et étant dans le canton de Eaton susdit, dans 
ledit district, ct plus particulièrement connu 
comme la moitié sud du lot numéro vingt- 
deux, dans le troisième raug du dit canton 
de Eaton, contenant cent acres, plus ou 
moins, avec tous les bâtiments, impenses et 
améliorations i|iii s'y trouvent, sans aucune , 
exception ou réserve, si ce n’est celles conte­
nues dans les Lettres Patentes originelles de 
lu Couronne, lequel terrain est actuellement 
occupé par un nommé James Mayhew et le 
dit Alphonse Burbank, alléguant que par 
acte de vente exécuté devant Mackie, notai­
re, le treizième jour de juillet, mil huit cent 
soixante et riuhize, entre un uonimé Keubeu 
Ames et un nommé Nahum Oliver Coats, du 
canton de Eaton, une hypothèque a été eon- 
stituée sur ledit immeuble ci-dessus décrit 
pour la somme de quatre cents dollars avec 
intérêt au taux de huit pour cent, en faveur 
du dit Reuben Ames ;

Que, le dix-ueiiN ième jour de juillet, mil 
huit cent soixante et quinze, par acte de 
transport fait devant Mackie, notaire, ledit 
Reuben Ames a transporté nu requérant Al-

PROCiKAMM E.

Pit KM I Kit JOUR.

MATINÉE—Réeeptiou des visiteurs. 10 h.. 
ouverture des glissoires des moulins l’a- 
ton. Joutes nu Curling Riuk, rue Mon­
tré ttl.

APRÈS-MIDI—2 h., grande promenade en 
voitures des citoyens ct des raquetteurs. 
Glissoires et Curling Riuk ouverts. 

SOIRÉE—Grande réunion des rnquetteitr.- 
et processsion aux flambeaux par la 
ville. Marche en raquettes et feux d'ar­
tifice sur le coteau Terrill, Sherbrooke-, 
Est.

SECOND JoUU.

MATINÉE—10 h., ouverture des glissoires 
de Lennoxville. Joutes au Curling Rink 
et glissades aux glissoires des pioulins , 
Paton.

APRES-MIDI—Courses en raquettes sur la 
rivière Magog ct amusements divers

1. j Miu.k—Ouverte aux clubs des cantons 
de l’Est seulement—1er prix, coupe en ar­
gent ; 2e, médaille en argent : :te, épingle en 
argent.

2. 220 Vus.—Club Tuque Rouge—Prix pré­
sentes par le président et le club.

3. A Mili.b—Ouverte—1er prix, médaille 
en or: 2nd, médaille en argent ; 3ème, bou­
tons en argent pour poignets.

4. 100 Vus.—Ouverte—1er prjj, médaille
.. _ , , - , en or ; 2nd, médaille eu argent : .tème, épin-

NOUVELLE MARCHANDISE.|ï!X:"u“

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l’église de St- 
Romain de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine : une 
machine à nettoyer le grain (smut); une ma­
chine i\ carder la laine, une machine è lou- 

! 1er, etc. 11 y a aussi un bâtiment cpnVena- 
i ble pour y installer une machine ù bardeaux, 

les mouvements étant tout prêts.
Les bâtiments sont sur un emplacement 

1 contigu ù un lot de terre ù vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix au conp- 
• tant, l’acquéreur aura des conditions faciles 
! pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s'adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
; 30 janvier 1885. St-llomain de ll'ina/oir.

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

eu superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré : conditions faciles. S'a­
dresser à ANDRÉ PINOTKAU, Scotstown, 
ou â ce bureau.

10 nov.1885. jnolOG

Lo plus Vaste et le plus Complot 
des Cantons.

------  Nous avons soigneusement pus-
Z. P. CORMIER, notre 'st<H‘k 011 ‘'^uo et

proprietaire. avons Hiui'<pi<! toutes nos

Avantages extraordinaires dans le but d'é- Marchandises
couler le plus tût possible ce qui nous reste
de nos marchandises do printemps et d’été. Cl ' A 11 loiAITl
Nous établissons sur toute la ligne nno D^AIXAJ.0

et d’Hiver,
De 10 à Ou pour cent. Faites- 
nous une visite si vous désire/, 
profiter des

OCCASIONS.
McCUBBIN & CO.

Maison Odcll.

MARCHANDISES-
\ cnnnt d’être reçues et vendues â des

Dn.ç Klonna/tls dt Modicité.

Il nous faut tout vendre pour faire, place 
à notre assortiment considérable de

FOURRURES !
Grands préparatifs pour l'automne et l'hi­

ver. Le temps est arrivé de luire réparer vos
Manteaux, Dolmans, Dauphines, 
Casques, Gants, Manchons, &c.

Le tout remis â neuf ici, ù très bas prix. 
Bwÿ’ Les plus liants prix du marché payés 

comptant pour les pelleteries brutes.
Z. P. CORMIER.

LIBRAIRIE C. REINWALD,
15 ruo des Sts-Peres, Paris,

A mis en vente le 1er déc. 1885 :

Lettres écrites d'août à novembre 1885,
Par M. G. do MOLINARI,

Correspondant de l'Institut de France. 

Un volume in-12 — Prix, broché, 3 fr. 50.

VALENTINS !

é'UlM EXJ.TîS !
Si vous voulez réellement obtenir satisfac­

tion, venez examiner notre remarquable as­
sortiment do

PIPES EN ECUME DE MER
Et on Bois do Bruyoro.

Nos espèces les plus soigneusement choi­
sies de CIGARES, aussi bien que notre stock 
exceptionnellement riche de CIGAKKTTKH.

Enfin, on trouvera â notre magasin un 
dépôt général des meilleurs articles pour 
fumeurs.

U fil rUTlUC | Campbell <fc Frere,
iHLLiiiiuo •'MAISON TWÜSE, - BUE WELLINGTON, 

De 50c so la douzaine, enseigne du matelot.

T. J. TTJCK!
Librairie Canadienne Pharmacie s Librairie

Bua)'1 Toute commande par la malle recevra 
une attention toute spéciale.

0. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

D’Epiceries ei ie Provisions,
Kt I'. WEI.MXGTOX

Porte voisine de M. Frs. Codère.

Brandy, Fins, Gin, Rye, 
Jliqhtcines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, de SICILE kt dk CETTE, J 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

ambons, Grains, «Sco.
gaV Le tout au plus bas prix possible.''1&8

Almanachs 1886,
Calendriers 1886.

LOUIS RIEL, Rep. a M.Chapleau
Par Kiiskst Tukuui.av.—Prix, 10c. 12c. 

par In poste.

A. M. ROCHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

i! miii

(jCû meilleurs Jambons, lVetit-Sal6 (/toron) 
désossé d»* Lawry, Saindoux en boites de 3 
li'res, Langues et Bœuf en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien, 
bucre, 1 hé, Café, Farines de toute sorte, Ac.

fruits
Arrivant toutes les semaines : Oranges, 

Litrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.

MBGUMEH
Arrivant toutes les semaines i Laitue, Ru*

barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, fcc., 4c.

i’uiir la qualité ct les prix nous donnerons 
aitiero satisfaction.

HENEY k FERGUSON.
Sherbrooke, 1er juin 1885. 153

HOTEL CENTRAL
lue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
R .ro. 10 ,l principale rue commerciale, 
- V m rendez-vous populaire des hommes 
mfi'rl S r •d,cs V0.Vft8eurs. Liqueurs de pre-
«kceBentT \6 °1 ci5a1rc8 dc chuix'
Priti u . •ü"'1rs chapitres et bons lits.
àu.....................M-ur

E. J. TETU, Proprietaire.

dit acte de transport ledit Nnhum Oliver 
Coats est intervenu et eu a accepté la signi­
fication et a promis de payer ladite somme 
de quatre cents dollars et l'intérêt comme 
susdit nu dit Alphonso Burbank,qui réclame 
aux propriétaires actuels du dit immeuble la 
somme de sept cent vingt dollars avec inté­
rêt sur quatre cents dollars au taux de huit 
pour cent Fan, depuis le treizième jour de 
juillet dernier, et avec intérêt sur trois cent 
vingt dollars, à six pour cent, depuis le 
vingt-huitième jour de novembre dernier, è 
lui due en vertu du dit acte de transport ;

Que ledit Alphonso Burbank allègue en 
outre que le propriétaire actuel du dit im­
meuble est incertain ctque le domicile dudit 
Nnhum Oliver Coûts n'est point connu, et 
(pie les propriétaires connus depuis la date 
du dit acte dc vente ont été ledit Nahum 
Oliver Coats qui, après avoir retenu la pos­
session du dit immeuble durant plus d’une 
année, l’a abandonné et en a donné posses­
sion i\ un nommé Varney qui a prétendu l'a­
voir acheté, mais n’a point enregistré l'acte 
do ladite vente dans le bureau d'enregistre­
ment du comté de Compton,

Avis est, en conséquence, donné au pro­
priétaire du dit immeuble de comparaître 
devant ladite Cour, au Faillis de Justice, 
dans la cité de Sherbrooke, dans le district 
de St. François, dans deux mois û compter 
de la quatrième publication do cet avis, afin 
de répondre â la (|eTtmude du dit Alphonso 
Ihirbank, â défaut t|c quoi la Cour ordonnera 
que ledit Immeuble soit vendu pur le shérif.

SHORT 4 OAFANA, F.C.S.
Première iusertiou lo 19 février 1880.

l'KSK DBS Gaiutixs —J mille, au-des­
sous dc DI ans—1er prix, toboggan presen­
tee par M. Brodeur: 2e, raquettes présentées 
par M. Cormier ; 3e, mocassins.

0. Cocrsk ac Clociikk—2 milles—Ouver­
te aux clubs des cantons de l'Est seulement 
— 1er prix, coupe eu argent : 2e, médaille en 
argent : 3e, médaille eu bronze.

7. 220 Vus.—S. S. S. seulement — Frix pré­
sentés par le président et le club.

8. Couitsi: À Obstaclks—1er prix, médaille 
en or ; 2e, médaille en argent; 3e, épingle 
de cravate en argent

9. Ten Of Wak—Ouvert à tous les clubs, 
0 chaque côté—0 épingles eu argent. Glis­
sades ct Curling.
SOIRÉE—7 30 h., grande réunion de tous 

les raquetteurs sur la place du marché, 
procession, marche en raquettes et feux 
d'artifices—Banquet donné parles clubs 
dc Sherbrooke â tous 1rs invités.

Brault

l'tiarmacie Canadienne.

MEDICAL HALL!

W. E. IBBOTSON,
Il h t' WelltiiKtoii, Micrlirookc.

Drogues et M&lecincs,
Objets «le Fantuisio,

Articles »le Toilette,
Kponges, Brosses, PaiTums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Four usage médcciiial.

Prescriptions des Médecins soiqneu- 
sement préparées.

goÈUUomrnandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’Immigration,
Aftnce les /’cçtitècJs Transatlantiques.

& Cie.
PERDU !

Dans la soirée du 9 février courant, un 
GANT EN CHAMOIS, sur lequel sc trouve 
lo nom du propriétaire. Frière â la personne 

j qui le trouvera de le rapporter au bureau de 
ce journal.

CHAS. K. GRIFFITH.

C. A. E. LEFEBVRE
Vient dc recevoir un grand et bel assorti­
ment do

MARCHANDISES 
D'AUTOMNE ET D'HIVER!

Pour Damoa et Messieurs,
Qu'il offre à très bon marché, et il invite 
cordialement le public â aller en faire I ins­
pection.

Departement des Dames.
Ce département est complet et renferme 

les plus hautes nouveautés de la saison. Les 
Etoffes ù Robes et â Manteaux sont magnifi­
ques et les Garnitures sont splendides. Ve­
nez les voir. Lu maison fait une spécialité 
des Cachemires noirs et des Gants français, j

Departement des Messieurs.
Drap fin noir et Casimir, Serge et Tricot 

français, Tweeds canadiens, anglais, écossais. 
Beavers et Meltons, tout laine, pour pardes­
sus. Aussi—Corps et Caleçons, Bas, Gants 
et Cravates en grande variété.

M. L.-K. DUFONT, tailleur habile et bien 
connu du publicist attaché â rétablissement.

UN SKUL PRIX, PAS DH CRÉ­
DIT, BON MARCHÉ.

C. A. E. LEFEBVRE,
MAISON WINTER,

Rue Wellington, Sherbrooke.

TAPISSERIE!
On trouvent un •rrnnd assortiment 

ct les patrons les plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. Il 
invite le public à lui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SOUTE :

Livres en blanc, 
Lortes-jS! oimnie, 

jVTemora ndn ms.
Livres de prières anglais et français, Fa- 

pier i\ lettres de toute sorte, 4c.

Savon «lo Carbone <te Soufre 
et «le Ciomlron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d Articles de Toilette. Huile de Foie do 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de Bnuif. de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

BoTM. F. Anskm, parle le français ct 
vous recevra avec sou urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

—KT—

D’HIVER.

Nos marchandises d'automne et d’hiver 
font 1 admiration de toutes les personnes qui 
les visitent. Le boit marché les étonne.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Canada, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES A (tA/ D’AIR produisant un 
gaz d’air d'aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz de charbon. 
Ni feu ni force motrice n'est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu'à 1000, pour maisons privées, magasins, 
hôtels, manufactures, moulins, rues, mines 
etc. Adresse: Tiik Canadian Air Gaz Ma- 
CH1NK ManwacTORINO Co., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal.

^



FEUILLETON.

DEUXIÈME PARTIE.

XX
LES TROIS

(<Sui7e.)

—Oui, poursuivit lo grand Ber­
nard, je me souviens très bien de ce­
la, une femme a appelé au secours 
en nommant André. Eh bien, com­
prenez-vous? Pour moi, je ne crois 
pas me tromper; cette femme, c’é­
tait Claire.

—Tripes du diable ! exclama 
Bourguignon en serrant les poings, 
si nous l'avions deviné !

—("est après dix heures qu’elle a 
disparu, reprit le grand Bernard ; 
comme on ne sait rien, on suppose 
qu’elle s’est enfuie de la maison du 
docteur Morand. Pourquoi se se­
rait-elle sauvée, à moins (pie ce ne 
soit pour aller retrouver sa mère? 
Est-ce assez de penser cela ? Non 
la liancéo, d’André a été enlevée... 
Yoilit mon opinion.

Pour aller de Montreuil ù .loin- 
ville avec une voiture il no faut 
guère plus d’une heure, môme par 
de mauvais chemins: comme vous 
le voyez, les heures se rapportent 
parfaitement.

—C’est vrai.
—Maintenant, ce n'est pas tout 

ya, il ne s’agit pas de lambiner, An­
dré est toujours l’Enfant du Fau­
bourg, n’est-co pas ? notre ami, notre 
fils...

—Certainement.
—Eh bien, camarades, aujour­

d'hui qu’il est dans la peine et qu’il 
a besoin de la coterie, nous devons 
Otre à lui... A la besogne, nous al­
lons travailler pour l’Enfant du 
Faubourg, .le me chargerai d’ex­
pliquer la chose au patron. Au­
jourd'hui et demain s’il le faut, nous 
ne toucherons pas au rabot... Bour­
guignon, retrouveras-tu la ruelle, 
reconnaîtras-tu la porte du jardin ?

—Je le crois.
—Ensemble, tout de suite, vous 

allez partir pour Joinville. Il faut 
que vous sachiez qui habite la pro-! 
priété et si cela se peut, ce qui se 
passe dans la maison. Vous regar­
derez par les fenêtres, vous ferez ja­
ser les voisins, vous d'être adroits 
...Vous pourrez avoir besoin d’ar­
gent, mettez-cn dans vos poches, 
l'Enfant du Faubourg vous le ren­
dra.

—Et toi, Bernard, que vas-tu 
faire !

—Moi, je vais d’abord changer de 
costume et courir ensuite chez An­
dré, qui doit être instruit de ce qui 
se passe.

—C’est juste. Où te trouverons- 
nous ?

Le grand Bernard réfléchit un 
instant.

— Vous ne quitterez pas Joinville, 
répondit-il. Ce soir, seul ou avec 
André, j’irai vous y rejoindre. Il 
faut surveiller la maison en ques­
tion et ne point la quitter des yeux. 
Surtout, Brion, ajouta-t-il, pas de 
bêtises, tu entende?...

—Je serai là. lit Bourguignon.
—Si j’ai soif, je boirai de l’eau, dit 

Brion.
Les trois ouvriers payèrent leur 

dépense, et sortirent du cabaret.

XXI
LES DEUX MARQUIS

En apprenant par une lettre du 
docteur Morand la disparition de 
Claire, la marquise éprouva une 
surprise douloureuse. Toutefois le 
docteur la rassurait complètement 
au sujet de Léontine Landais. Xon- 
eeulemont la guérison do son inté­
ressante malade n’était plus un dou­
te pour lui, mais encore il désignait 
le jour où cette cure, à la quelle il 
attachait, comme savant, une si 
haute importance, serait un fait dé­
finitivement acquis au domaine de 
îa science. Il disait même quelques 
mots du rapport qu’il allait rédiger 
pour l’Académie do médecine.

Sa pensionnaire avait retrouvé 
peu à peu toutes les sensations mo­
rales do l’être humain et une fois 
encore, il avait pu constater et étu­
dier un des merveilleux phéno­
mènes produits par la sensibilité. 
Depuis quelques jours, la malade

était plongée dans une sorte de tris­
tesse résignée ; elle gardait lo si­
lence et semblait recueillie en elle. 
Ceci n’inquiétait nullement lo cé­
lèbre médecin, au contraire. C’était 
la crise décisive. La pensée renais­
sait, l'esprit s'éclaircissait de lueurs 
successives. La malade reprenait 
possession de ces nobles facultés 
que Dieu a données à l’homme créé 
à sou image.

“J’ai eu, je l'avoue, un instant de 
crainte, disait là encore la lettre de 
M. Morand, lorsque, étonnée de ne 
point voir Claire, elle me demanda 
où elle était. .Sa mère est un pou 
souffrante, lui répondis-je, et main­
tenant que vous vous portez bien, 
elle a cru pouvoir s'éloigner de vous 
pendant quelques jours pourdonner 
ses soins à eeilc autre mère qui par­
tage avec vous toute sa tendresse.

“ Elle lit un mouvement do tête 
pour indiquer qu’elle comprenait. 
Fuis, au bout d'un instant après 
avoir réfléchi :

—“Elle reviendra, n’ost-ce pas, 
monsieur ? demanda-t-elle.

—Certainement et bientôt, me 
suis-je empressé (le répondre.

“ La douceur actuelle de son re­
gard s’accentua encore et exprima 
une tendresse adorable. I n sourire 
suave passa sur ses lèvres. Elle me 
prit la main et la serrant douce- ( 
ment: Merci monsieur, me dit-elle, 
vous êtes bon, bien bon pour moi. 
Puis lentement sa tête se pencha 
sur son sein, et, comme si je n’eusse 
plus été près d’elle, elle s’abîma 1 
dans ses réflexions. Je m’éloignai 
sans bruit, en essuyant deux larmes 
et le cœur plein de reconnaissance 
envers Dieu.

“Si vous le voulez bien, madame 
la marquise, ajoutait le docteur en 
terminant sa lettre, j’aurai l'honneur 
de vous attendre lundi prochain. Je 
vous mettrai en présence de la ma­
lade et vous tenterez la dernière et 
grande épreuve. En suivant doci­
lement mes instructions, ce qu’elle a 
fait avec une délicatesse exquise, 
Claire a préparé sou amie à fouiller I 
dans le passé lointain, et lui a donné 
la volonté de se souvenir. Celle-ci, 
je l’espère, sera en état do causer 
avec vous et de répondre à vos ques­
tions. |

—Or, le lundi, vers une heure, la 
marquise sortit à pied de l'hôtel de 
Presle. Elle était mise très-simple­
ment. Elle alla prendre une voi­
ture de remise et se fit conduire à 
Montreuil.

Le docteur l’attendait. Il la fit 
entrer dans le peti salon, où lors des 
précédentes visites, Claire et Kdmée : 
restaient souvent seules à causer.

—C’est ici qu'aura lieu votre en­
trevue avec notre malade, lui dit-il,1 
nul ne viendra vous déranger.

La marquise poussa un soupir.
— Je suis émue, docteur, dit-elle, 

je touche à un moment suprême pa­
tiemment attendu ; quelque chose 
do douloureux que je ne puis définir 
envahit mon cœur...Aurais je donc 
peur d’entendre ce qui va m'être 
révélé ?

—Vos appiéhensions sont natu­
relles, madame, vous êtes on face i 
de l’inconnu, qui effraie souvent 
même ceux qui sont le plus forte­
ment poussés vers lui.

— Oui, l’aspect seul de ce mysté­
rieux inconnu est redoutable; les ; 
cœurs les plus vaillants peuvent 
battre en retraite au seuil de son pa­
lais entouré do ténèbres ; mais je 
m’avancerai hardiment dans cette 
nuit, docteur; non, je ne reculerai 
pas ; devrais-je à chaque pas trébu­
cher dans l’horreur et le crime, je 
ne m'arrêterai point. Mais, pour 
elle, ne redoutez-vous rien? Si vous 
lo croyiez nécessaire, nous pourrions 
attendre encore quelques jours.

— Elle est guérie, madame, répon­
dit le docteur en souriant, et aussi 
bien aujourd'hui que demain, que 
dans quinze jours, elle peut parler. 
Ce matin, confidentiellement, elle 
m’a dit son nom.

—Son nom, docteur ! s’écria la 
marquise.

—Oui, madame. Elle se nomme 
Léontine Landais.

—Ainsi, elle se souvient...elle se 
; souvient !...

--Si elle a encore quelque défail­
lance de mémoire, un peu d’obscu­
rité dans la pensée, cela se dissipe­
ra. Depuis la lettre que j’ai eu 
l’honneur de vous écrire, madame 
la marquise, notre malade n’a point 
perdu son temps: son esprit a lon­
guement voyagé dans le passé ; elle 

ja travaillé laborieusement à reprèn- 
Idrc possession d’ello-mêmo.

1885 - HIVER ! -1886

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand nssor- j 

liment de nouvelles

Que nous sommes jtrèls à confectionner 
avec élégance et d'après les dernières modes.

Nous avons maintenant eu magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Mossieure.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels quo vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, .te. Venez voir.

Y. TUKCOTTE,

MONTRES AMERICAINES CHARCUTERIE NOUVELLE!
r. • n 1 t —PAU—

J. A. BUBUC & Oie.,
nAINOX TUKGEOX,

Eons Hintf, Haute-Ville.
Viaudca de toute sorte et de première qua­

lité : jumnons, saucisses, œufs, poisson trais 
et salé, etc. Produits de la ferme de toute 
espèce, tels (|ue sucre du pays, pois, fèves, 
oignons, choux, navets, raves, laitue, etc. 

PRIX MODIQUES I 
Nous invitons tout spécialement la popu­

lation de la haute-ville è nous faire une vi­
site.

JSTLes cultivateurs trouveront leur uvan 
tage ti nous vendre leur viande et autres pro­
duits, que nous paierons an plus haut prix 
du marché.

J. A. DÜBUC & Cik. 
Sherbrooke, 24 avril 1884. 35

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complot et varié do bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, ù des prix défiant 
lu concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir i\ tous les veux.ter Réparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et i\ bas prix.

Kl K WEl.l.IVGTOX,

F. COHERE, PHOPKIETAIKE.
Assortiment complet et ù des prix réduits. 

Quincaillerie, ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis. Huiles, Ae., Àc. Une 

Boutique «le Ferblanterie 
très complète est attachée nu magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels (pie Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, è l'eau, etc. 

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et do couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l'avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix defiant toute concurrente. 

Poeles 1 Poelos !
La seule place où vous puissiez acheter 

les j oèles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l'exposi­
tion de la Puissance, l'an dernier, c'est ù 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

4 7 F. CODÈRE.

G. G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE, 

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS .v CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du bois A 
plancher, Planches et Madriers cniboutl'etés. 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture: A l’extrémité Ouest de la 
rue Factory

Ils payent de l’argent comptant pour du 
Pin et de l'Épinette secs.

DEMENAGE MENT!
M. E. BOUCHER

Ferblantier et IMoinbler,
Informe ses pratiques et le public en géné­

ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer A Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. II. l’orthr. En outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet de

FeiToniuTies de Tablettes
ET IF ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, Ac.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu A des prix modérés. 137

C-AJSrj\X>A.

Life tance Co’y.
ETABLIE EN 1847.

TExemple de .Profits.
Un assuré pour 000, entré dans la Cie. 

à l’âge de 40 ans, en DWO, a ht primo annu­
elle de SI.r)2.ri0, maintenant réduite à $04.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cio. 
A l’âge de 21 ans, en 1880, a ht prime annu­
elle de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, â $5,056.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
de $420, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par celte compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1800.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bureau Piuncital à Montréal: 

déranl Provincial, - J. W. MARLING.

J. IdEED,
Agent spécial pour les Cantons do l’Est.

i ri’Tici

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu'il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE.
En vous remerciant tous pour 1 encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé por le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. G- WALTON, '
liaison (ariniHi.

GENDRON â BACHAND,

Ltairie iPaieterie.
M. L. V. Bacband, ci-devant sur la rue 

Child, informe sa nombreuse clientèle qu'il 
est maintenant en société avec M. Goudron, 
rue St-Jean-Baptiste, oit ils tiendront un as­
sortiment complet de

Livres ni Blanc, Mémorandum, lèvres 
de Prières en anglais et en /nuirais,

Papier â lettre et Enveloppes en boites et en 
paquets, grande variété de 

Gravures sur acier, assortiment varié de 
Moulures pour Cèdres faits sur commande.

CERCUEILS! CERCUEILS!
Nous faisons aussi une spécialité de la 

vente de cercueils de toute sorte, ou fabri­
qués sur commande.

PKIX UFDI ITS !
Une visite est respectueusement sollicitée 

à notre nouvel établissement.

(î FNDIïOX A BACHAND,
Rue St-J.-Baptiste, Coaticook.

VINCENT l DUBOIS,
SELLIERS, 

Coaticook, P. Q.
A cetto boutique vous pouvez faire garnir 

et bourrer vos voitures suivant les derniers 
goûts. Là seulement vous pouvez avoir tou­
tes les espèces de réparations à des

PRIX TRES MODERES,
Constamment en vente:

Harnais simples et doubles, 
Attelages / s,

Colliers, fouets, Licous, 
Coussins, Couverturespour che­

val et voiture, etc.
Enfin, tout ce que l’on trouve dans une 

boutique de première classe. Tout ouvrage 
est garanti.

VINCENT & DUBOIS.
Coaticook, septembre 1885. 182

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OP CANADA.

Bureau principal, 104 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
K. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d'assurance T hr San est une 
compagnie canadienne, qui investit scs capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier â l'encouragement des 
assureurs canadiens.

Cotte compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
er'ste.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 250 rue SL Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN G HOS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Rye, Bioro, 
Porter, «fcc., &c.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, ke.

Toutes marchandises vendues nu plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 10 oct. 1885.

LA CIE. D’ASSURANCE
—niTK—

Life te. Co’y
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d'Assu­
rance de l’univers.

ACTIF: l','.i:s $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d'assurance.

C’est la compagnie d'assurance sur lu vie 
en activité la plus ancienne de l’univers.

C’est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, ses remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux de ses 
assurance au-dessous du prix de n'importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s'adressera

N. A. MORKILL,
AGENT,

Bloc McCarthy, Sherbrooke. 

FTJMHIZ LES

- IN MEMORIAM -

TJ A book of KO pages.
Av J». UStS i*» * St A\ Tho t,i-Ht book foi-an

ItcontHlnsllbtMOi nowspnpeiM andcstiinatca 
oftbe costof advertising. Tbond vert Iserwlto 
•wants to spend ono dollar, finds tu it the In- 
formation no requires, while forhi in who will 

vest ono hundred thousand dollars In ad­
vertising, u scheme Is indicated which will 
meet his ovurv requirement, or can bemaiU 
to tin so ta/ sliyUl chan nos aisthj arrtvnt at /»// cor- 
rtspomlenrc. 1«0 editions have been issued. 
8cnt, post-paid, to any address for to cents. 
Write to GUO. I*. ItOWKLL A CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING HURKAU, 
< n.Si.ni.-.-SL, Prlnllnir ilouse.So.). New fork-

Ceux qui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, Ac., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’achetci 
ailleurs.

GEORGE KINCH,
7 Richmond.

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d'attirer l'atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Logores,
Couvertes et Fermoes, 

et do Solides
Voitures do Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

Ou répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre (les voitures vous 
plait. Je puis faire de n’importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bous que 
ceux qui proviennent de l'étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment du 
VOITURES D'HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

CIGARES
Gold Coin ! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

MARQUES FAVORITES.
PAIIHIQUÉS l’AR

J. M. PORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,
MONTREAL.

tetrEN VENTE PARTOUT. ®»

BVSERVOUS
DEBILITATED MEN.

Yon nr» nllowril n free trial cf thirty tiny» (it Iho 
tiMi . f Hr. OloliriUrU Vutln.i' Hell with
Kloctrlc SusiM'iiHory Apnltnnrei for (lie speedy 
retlef and pi i miment cm <• nf 'i i mini UrlUlity. Ins, 
(it Vitality mi'l -Un dnei.;:int nil I . en d tlntllllCK. A 1.(0 f<»r mnny Of e. dise: C. mp!l to I'ektom-
tInn to It. allli. \ l:.or and Mattie on rmirntitccd. 
No risk G (ne. i -ed. llliKirnted |.nniptilollu«r(ifc<| enivluj'f mailed fire, hy nddrcaHiug

VOLTAIC BELT CU., Marshall, Mich.

INTERNATIONAL R. R.
8.00 p.m. Lac Mcgantic, Dép. 5.30 1
7.45 •Sandy Bay 5.407.25 Spring Hill 6.006.55 *Mara ton R 9ft
6.35 ‘McLeod’s Crossing 1: t,
6.15 Scotstown 7.005.50 •Gould 7.205.30 Robinson 7.504.50 Cooksbire 8.251.20 Bircbton 8.554.05 •Bulwer 9.103.50 •Jobnville 9.253.15 Lennoxvillc 9.503.00 Sherbrooke nr. 10.00

•Stations d’urrct devant lesquelles les 
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe au mécani­
cien.—Les trains sur cette ligue marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

CENTRAL VERMONT
—POUR—

Montreal, New York, Boston
LA KOlVELLlfÂMiLETEItltli.

Depuis dimanche, 6 décembre, 1885 les 
trains quittent Sherbrooke : 
r | /1 A. M. -Passager, arrivant ù Magot 
•hi V/ 0.28, Waterloo 7.20, Fttrnlmiu 8.45 

St-Jeun f.20, Montreal 10:iua’ 
m., White River Junction 2.45 p.m. 
Concord 5.03, Nashua C.05, howl 
ell 6.33, Boston 7.20, Springfield 0.. 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec bullet, de St-Jcan A 
Boston via Lowell.
(I | -ô-'L—Train mêlé, arrivant à Ma-
♦ Mv gog 10.50, Waterloo 12.50 p.m.,Sf. 

Jean 5.10, Montreal 8.40 p.m.,
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New York 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston 7.40 
Worcester 6.40, Providence 0.:::, a.m 

Glmr-dortoir Pullman de St-Jcan à Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner à Xcw 
York via Troy.

EXPRESS quitte Ncw-Vork 6.30 p. m. 
Troy 11.25, Boston 7.00, Lowell 7.45. Man­
chester 8.54, Concord l>.30, St. Albans 6.00 
n. m., St. Jean U.40, Montreal 8.30, ,St. 
Jean 9.40, arrivant à Waterloo 1.30 p. m. 
Magog 3.55 et Sherbrooke 5.45 p.m.

EXPRESS (initie Montréal 4 20 p. m., St. 
Albans 12.50 p. ni., Sl-.lian 5.25 p. m., Wa­
terloo 7 38 p. ni.. Magog 8.35 p. m., arrivant 
à Sherbrooke 9.15 p. m.

BfcjTPonr billets, taux des passagers et du 
fret, et autres informations, s’adresser à C. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central Ver­
mont à Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMIXOS, 

Gérnnt-gcn. Agt-gén. Pass.
L B. FUTVOYE, Surintendant.

- V' ' - ' D

QUEBECGENTRAL.
Horaire cP Automne et d'Hiver.

Commençant Lundi, 26 Opt. 1885, 
/.es trains voyageront comme suit :

Malte Mi. ■■ Irrt.
Départ de Sherbrooke
pour Ucnuce Jet, Lévis .v A. M A.M.

Québec.................... 8.16 7.15
P. M F. M.

Arrivée â Benuce Jet,... 1.10 4.30

Arrivée ù Lévis............... 3.45
“ à ht traverse de Québec 4.00
Depart de Québec pour

Bcauce Jet, Sherbrooke
et états de la Nouvelle-
Angleterre, traverse.. 10.30

Départ de Lévis............... 11.00
P. M.

Arrivée à Bcauce Jet.... 1.10 A.M.
Départ de Bcauce Jet,.. 1.25 G.45

M.
Arrivée à Sherbrooke... 6.15 3.00
Départ de Lévis pour P. M.

St François............... 3.00
Arrivée à St François... 8.00 .........
Départ de St François A. M.J

pour Lévis............... 5.00 ....
Arrivée ù Lévis............... 10.00

Les trains suivent l’heure du 75e Méridien. 
Correspondances certaines à Sherbrooke 

avec le Passumpsic, le Grand Tronc cl le 
Central Vermont pour Newport, Portland, 
Boston, New York et tous les endroits de la 
Nouvelle-Angleterre, et pour Montréal et 
l'Ouest via le lac Merapliramngog. A la 
jonction Harlaka, il y a correspondance avec 
rintcrcoloninl pour Rivière du Loup, Ca- 
couna, les places d'eau le long du St. Lau­
rent et tous les endroits des provinces mariti­
mes; à Québec avec les bateaux de la Cie. 
de Navigation du St. Laurent et Saguenay 
et avec le chemin de fer du Nord pour les 
sources de St. Léon et tous les endroits en 
haut de Québec.

J. R. WOODWARD,
Directeur-Gérant

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossierâ 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d'hommes de chantiers, Fac­
iès et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta- 

])isserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

[0.
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